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SYNTHÈSES TECHNIQUES 
 

« BEST OF » 
 
 
 
 
 

CE DOCUMENT REGROUPE PAR TECHNIQUE DE MOULAGE L’ESS ENTIEL DES SUJETS 
TRAITÉS AU COURS DES ANIMATIONS DANS LES ÉCOLES ET LES CENTRES DE 
FORMATION jusqu’à mai 2011 inclus (d’après la nomenclature du manuel COD  PLÂTRE), 
avec les complicités actives de :  
« MAISON DE LA CÉRAMIQUE » du PAYS de DIEULEFIT (26 ) près de MONTÉLIMAR 
« AL TERRE NATIVE » (CPIFAC) à VELAINE EN HAYE (54)  près de NANCY 
« ÉCOLE SUPÉRIEURE DES MÉTIERS D’ART » à ARRAS (62)  
« ÉCOLE SUPÉRIEURE DES ARTS» à LIÈGE (Belgique) 
et une pensée toute particulière pour « ��� ���������� ���� �
�����  » et le WCC de Mons, 
qui m’ont insufflé l’impulsion pour illustrer pas à  pas mon site depuis 2008. 
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SUJETS TRAITÉS 
 
ANIMAL PRÉHISTORIQUE EN PLASTIQUE (PETIT) : C.6 p.37 
ASSIETTE EN TERRE : « HARICOT » E.3 p.7 — CREUSE E.3 p.7 — E.4 p.10— CARRÉE EN VERRE E.3 p.9 
AUBERGINE (LÉGUME) : C.5. 1 p. 26 
BAS RELIEF EN TERRE : C.1 p.16 
BOITE : DE CONSERVE EN MÉTAL C.6. 1 p.38 — FORME CŒUR C.6 p.35 
BOL EXISTANT : C.2 p.17 
BOUTEILLE : TERRE (GRANDE) C.6 p.34 — VERRE (PETITE) C.6 p.34, 35 — PLASTIQUE (50 CL) C.5.1 p.28 
BOUTON EN TERRE : C.5 p.24 
BRIQUE DE LAIT  : E.7 p.12 
BUSTE EN TERRE : C.5.1 p.25 
CARAPACE TORTUE EN TERRE : E.3 p.8, 9 
CARREAU EN TERRE : E.2 p.5 
CHAPEAU DE PAILLE  : C.2 p.18 
CLÉ À PIPE : C.7 p.39, 40 
COLOQUINTE (LÉGUME) : C.6. 1 p.38 
CÔNE EN TERRE (GRAND) : E.7 p.13 
COQUILLAGE : E.3 p.7 
CORNE EN TERRE (HAUTE) : C.5.1 p.28 
COUPE EN TERRE (GRANDE) : E.2 p.5, 6 
CRÉMIER EN TERRE : C.5.1 p.30, 31 
CUBE EN BOIS (PETIT) : E.6 p.10 
ÉPI : VOIR MAÏS  
FIGURINE EN TERRE : C.4 p.20 
FLACON EN TERRE (PETIT) : C.5.1 p.26 
GOBELET DROIT  (MOULE) : PRODUIRE EN CALIBRAGE E.10 p.13, 14 
GOUTTE EN TERRE : GRANDE E.7 p.11 — C.6 p.39 — PETITE E.8 p.13 — C.7 p.40 
GRAINE EN BISCUIT (GÉANTE) : C.2.1 p.18 
INSECTE EN TERRE : E.3 p.7 
MAÏS (ÉPI) : C.2 p.18 
MASQUE EN TERRE : E.2 p. 5 
MOUTON EN PLASTIQUE (PETIT) : C.6 p.33 
MUG : CARTON C.2 p.17 — TERRE C.6 p.39 
ŒUF EN TERRE ET POLYSTYRÈNE : E.7 p.12 — PRODUIRE EN COULAGE C.8 p.40 
PAPIER FROISSÉ : C.1 p.15 
PARALLÉLÉPIPÈDE RECTANGLE EN PLÂTRE : C.1 p.16 
PERLE : VOIR GOUTTE 
PERSONNAGE EN TERRE : DROIT C.5.1 p.24, 25 — C.3.1 p.19 — ARC-BOUTÉ C.4.2 p.23, 24 
PHYSALIS EN TERRE : C.5. 1 p.29 
PIED HUMAIN : C.5.1 p.26 
PINCE À LINGE EN BOIS : C.1 p.15 — C.7 p.40 
PLAT EN TERRE : TRAPÉZOÏDAL E.3 p.7 — ONDULÉ E3 p.7,8 — CARRÉ E.3 p.8 — ALLONGÉ E.3 p.8 
PLAT EN PLÂTRE : ROND p.9 — CAKE T.4 p.41 
POIVRON (LÉGUME) : C.6.1 p.38 
PRODUCTION : COULAGE VOIR ŒUF — CALIBRAGE VOIR GOBELET 
PULVÉRISATEUR EN PLASTIQUE (POIGNÉE) : C.5.1 p.27 
RESTAURATION CÉRAMIQUE : PLAT OVALE T.4. 1 p.41, 42 — ASSIETTE DESSERT T.4.1 p.42 à 45 
ROCHER EN TERRE : E.7 p.11 
SAC PLASTIQUE : C.6 p.35, 36 
SCULPTURE EN TERRE : C.4 p.21, 22, 23 — C.5.1 p.27 — D’ANGLE « COULANTE » C.6 p.37 
SINGE EN TERRE : C.4 p. 22 
SPHÈRE (DEMIE et ENTIÈRE) : POLYSTYRÈNE E.2 p.6 — C.5 p.23 — VERRE C « FACILE » p.15 
SUCRIER EN TERRE : C.4 p.19, 20 
THÉIÈRE : PLÂTRE C.5. 1 p.29, 30 — TERRE C.5.1 p.31 à 33 
TORE EN PLÂTRE (BOUÉE) : C.6 p.33, 34 
TORTUE : VOIR CARAPACE 
TUBE DENTIFRICE EN TERRE : C.4 p.20 
VASE : CARRÉ EN PLÂTRE C.6 p.35 — HAUT EN TERRE C.5.1 p.27 
VASQUE : TERRE C.6 p.36 — VERRE C.6 p.36 
VERRE : C.2 p. 16, 17 
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LEXIQUE 
 

ALLÉGER LE MOULE  
 
Après la couche d’impression et la mise en place des armatures en filet, des 
copeaux de bois sont mélangés au reste du plâtre pour obtenir une épaisseur 
du moule suffisante sans ajouter de poids. 
PARTICULARITÉ  : Le mélange copeaux de bois + plâtre avait ralenti très 
nettement la prise du mélange obtenu ! Le taux d’humidité des copeaux 
influencera donc le mélange (et peut-être aussi d’éventuel produit de 
traitement du bois ?). 
 
 

 
 
 
 
C.4 MOULE EN RACCOURCI et assimilés : 
Le placement du raccourci sur une diagonale est toujours un avantage non 
négligeable pour ce type de moule, car il garantit au mieux son maintient au cours 
de la coulée de plâtre (à cheval sur un pont en � , pour une bonne répartition). 
On peut toujours prévoir de placer les tenons pas t rop loin du modèle pour 
pouvoir scier ensuite les parties fragiles du bord du moule tout en 
l’allégeant. 

 

COFFRAGE : GÉNÉRALITÉS 
 

Chaque fois qu’il est nécessaire, mettre le coffrage à une hauteur adaptée, 
voire au sol, pour couler le plâtre en toute tranquillité. 
 
Il est judicieux de ne pas faire un coffrage trop haut lorsqu’il ne faut couler 
que quelques centimètres de plâtre. Cela évite de créer des bulles d’air qui 
risqueraient de se placer n’importe où et de mieux maîtriser la coulée. 
 
COFFRAGE INCLINÉ 
Il est parfois nécessaire d’obtenir une zone 
plus haute d’un modèle trop horizontal, 
afin de garantir l’évacuation de l’air dans le  

        moule au moment du remplissage et du 
vidage de la barbotine. Dans ces cas-là, on peut se contenter de caler le plan 
de travail intermédiaire pour incliner l’ensemble, et obtenir automatiquement 
un point haut, avant de couler le plâtre. Cette astuce est utile pour certaines 
verseuses, un tore, cube et assimilé et pour les plats entre 2 plâtres 
présentant une large surface plane (2 à 4 trous d’alimentation : le trou du bas 
servant pour le remplissage, et le trou du haut comme évent). 
 

COFFRAGE AVEC UNE CERCE 
 

 
 
 
Lorsque l’enterrage en terre déborde largement de la zone utile, 
il suffit de bloquer la cerce au bon diamètre (goupilles + ruban adhésif) 
et de l’enfoncer directement dans l’enterrage. Enlever une partie de 
l’excédant et utiliser le reste pour finir l’étanchéité du coffrage. 
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COFFRAGE EN CARTON PLASTIQUE 
ONDULÉ 
 = CERCE À ANGLES VARIABLES  : 
Assimilé à une cerce,  puisque l’on peut 
faire le tour du coffrage en un seul 
élément ; inciser le côté extérieur de 
chaque alvéole repérée (voir flèche) pour 
tourner à chaque angle (droit). 

 
 
 
 

 

COFFRAGE AVEC DES PLANCHES 
 
Ce type de coffrage avec des planches maintenu par des 
équerres fixes, permet de faire varier les dimensions du coffrage 
et d’éviter le sanglage pour des petits moules (mais n’évite pas le 
colombin d’étanchéité !). La 4ème équerre n’est pas vissée mais 
simplement maintenue par des chevilles amovibles . 
Cela permet de monter et démonter aisément ce type de coffrage 
sans lui faire subir des torsions dévastatrices !!! 
 

MODÈLE CREUX (REMPLIR UN) 
 
Confronté à la restauration de pièces creuses (vases, pichets, 
etc.), leur remplissage peut être réalisé à l’aide d’un sac en 
plastique (à doubler de préférence) dans lequel on versera du 
sable bien sec, ou toute autre poudre compatible. 
La question du poids pouvant poser problème, la surcharge sera 
éliminée en utilisant des billes en polystyrène, en plastique (ex : 
pistolet à air comprimé), ou en paraffine. 
 

PLAQUE DE TRAÎNAGE  À PARTIR D’UN PATRON 
 

 
1/ Le tracé géométrique est réalisé sur un vieux calendrier en carton, coupé au cutter et protégé sur les deux 
faces par du ruban adhésif. 
2/ Après élimination du coffrage et de toutes traces en terre, placer le patron au centre de la plaque. 
3/ Maintenir le patron en place et commencer la mise en forme à la raclette, tenue bien verticale et 
perpendiculaire au patron, tout en lui donnant un peu d’angle pour une meilleure attaque. 
4/ Pour les arrondis, dégrossir par tangentes successives. Fignoler après la prise du plâtre. On peut toujours 
améliorer la tranche d’une plaque de traînage en plâtre ou en stratifié à l’aide de ruban adhésif un peu épais de 
couleur (rayon électricité). Le premier tour ne sert à rien, donc minimum 2 tours (attention de l’enrouler dans le 
même sens que le traînage pour ne pas le décoller pendant la mise en forme ; l’arrêter sur un angle, s’il y en a). 
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E2 MOULE D’ESTAMPAGE SIMPLIFIÉ 
 

E.2 CARREAUX 
 

 
Prendre toutes sortes d’empreintes et les mouler est aisé. Réussir à produire les carreaux est plus difficile. 
NOTER SUR 1 CAHIER LE MODE OPÉRATOIRE DE MOULAGE/DÉ MOULAGE PROPRE À CHAQUE TYPE 
DE RELIEF, DE FORME, SERA D’UN PRÉCIEUX SECOURS DAN S LE TEMPS. 
Produire par estampage ou coulage, voire en associant les 2 techniques avec couche d’impression par coulage 
(barbotine même terre sans défloculent) + contre-estampage dès que la barbotine est à bonne consistance. 
 

E2 MASQUE 
 

 
Enterrage sommaire + coffrage partiel à la terre, suivi d’une couche d’impression déposée avec un gobelet. 
Mise à l’épaisseur manuellement + filet noyé. Démoulage et élimination du modèle (récupération parfois ?). 
 

E.2 GRANDE COUPE 
 

 
Mise en forme du modèle plein en terre crue avec une batte sur le tour (rondeau) + rabot, tournassins, etc. 
Coffrage sommaire du bord du moule sur plan de travail lisse et filets à légumes découpés à la forme. 
Après la couche d’impression et la mise en place des armatures en filet, des copeaux de bois sont mélangés au 
reste du plâtre pour obtenir une épaisseur de moule suffisante sans ajouter de poids (voir Lexique : ALLÉGER ). 
PARTICULARITÉ  : Le mélange copeaux de bois + plâtre a ralenti très nettement la prise du mélange obtenu ! 
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E.2 GRANDE COUPE 
 

 
Après la mise en forme dans la masse sur le tour, le rondeau est déplacé sur un plan de travail lisse. 
La faible épaisseur du rondeau est escamotée avec de la terre en respectant le sens de la forme. 
Coffrage sommaire avec une bande de terre pour délimiter la taille du moule. Mise en forme avec couche 
d’impression + filets en renfort en début de fige du plâtre. 
Au démoulage, une vis est placée près du bord du rondeau ; en tirant dessus, on bénéficie de la souplesse du 
rondeau (faible épaisseur) pour neutraliser l’adhérence de la terre sur le bois. Puis la terre est rabattue et ôtée. 
 

E.2 DEMI-SPHÈRE (MOYENNE) 
 

 
Couche de barbotine défloculée (ou plaque en terre) pour améliorer l’état de surface du modèle en polystyrène. 
Technique de lissage en mouvements circulaires pour conserver la forme sphérique à l’aide d’un bocal (non 
testé sur couche fine de barbotine !). Coffrage sommaire avec une bande de terre sur plaque en stratifié lisse. 
 

 
Couche d’impression + mise en forme du moule à la main + armature en filets pris en sandwich dans le plâtre. 
Après démoulage, la présence d’un trou sera rebouché avec du plâtre un peu plus liquide en ayant 
préalablement mouillé abondamment la zone concernée. Garder humide la retouche jusqu’à la prise du plâtre. 
 
GRAND DIAMÈTRE :  voir site, rubrique exemples photos, E.2 demi-sphère pour Dominique POUCHAIN. 
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E3 MOULE D’ESTAMPAGE À PARTIR D’UNE FORME MODELÉE E N TERRE CRUE 
 

E.3 INSECTES (EMPREINTES MULTIPLES) 
 
Le démoulage et le nettoyage 
du moule sera fait avec 
délicatesse. Toutes les petites 
bavures en plâtre = contre-
dépouilles (voir flèches) 
seront éliminées pour fignoler 
le moule. 
 

E.3 COQUILLAGES (DEMI-EMPREINTES EN MOULE MULTIPLE) 
 

 
Remplir les modèles creux de terre ou sable (+ bouchon à la terre, si on doit 
récupérer les modèles après). 
Effacer avec de la terre ou de la pâte à modeler les petites contre-dépouilles et 
respecter la ligne de partage au moment de l’enterrage. 
Pour un moule en 2 parties, penser à creuser quelques clés de centrage ! 
 
Si on prévoit assez d’espace entre les modèles, il est toujours possible de scier 
le moule en 3 pour dégrouper les éléments. Ou estamper de nouveau le modèle 
voulu en plusieurs exemplaires pour réaliser un moule multiple du même modèle. 
 
E.3 ASSIETTE « HARICOT » et CREUSE  
 

La forme irrégulière incitera à opter pour un simple coffrage 
avec une bande de terre (ou carton plastifié) pour obtenir 
un moule en bosse sans épaulement. 
RAPPEL :  La contre-empreinte en plâtre d’un moule en 
bosse sans épaulement, correspondrait au noyau mère  
de la dite bosse, mais aussi au moule en creux de l a 
même forme. Et réciproquement, si l’on part d’un 
moule en creux sans épaulement. Ceci peut résoudre 
un problème de séchage des pièces qui sera facilité  

    dans un sens plutôt que dans l’autre. 
 

E.3 PLAT TRAPÉZOÏDAL  
 
 

Modèle réalisé à partir d’une plaque 
en terre. 
Moule avec épaulement incluant 
l’épaisseur de la pièce. 
Enterrage avec une terre de couleur 
différente et coffrage à la terre. 
Coulage du plâtre. 
Après essais en estampage, on peut 
faire évoluer ce moule vers du 
coulage entre 2 plâtres si besoin  
(E.3 vers C.7). 
 

 
E.3 PLAT ONDULÉ  
 
En présence de nombreuses ondulations, seul l’enterrage traditionnel va permettre de préparer le modèle. 
La principale difficulté réside dans le fait qu’il faut prolonger les ondulations en rayonnement le plus 
régulièrement possible pour obtenir un moule correct. On peut toujours améliorer l’état du moule obtenu en 
enlevant des bosses superflues sur celui-ci. Par contre, éviter toute bosse inutile sur l’enterrage ou sur le 
modèle, qui donnerait un creux sur le moule. Voir RAPPEL p.8 . 
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Si possible, couper l’excédent de l’enterrage directement 
avec la cerce (voir Lexique ) au moment de la mise en 
place du coffrage. 
 
La présence d’un pied assez fin et presque vertical 
nécessitera un estampage en deux temps pour bien le 
garnir avec le moins de défauts possible. Ensuite, 
l’assiette proprement dite sera estampée en prenant soin 
de faire un bon collage entre le pied et l’assiette. 
Trouver le bon moment pour procéder au démoulage 
avant le début du retrait est indispensable pour que le 
pied ne fende pas. L’emploi de talc, un moule bien sec 
(ou très humide), le tapotement du bord du moule avec le 
poing ou un maillet doux, voire un peu d’air comprimé à 
faible pression, sont autant d’astuces à mettre en œuvre 
et à noter pour trouver un mode opératoire adapté à 
chaque forme. 
 

E.3 PLATS CARRÉ ET ALLONGÉ  
 
Modelage en terre crue et moulage d’un plat carré (et autres formes arrondies). 
Pour la mise en forme d’un modèle très régulier (carré ou rectangulaire), il est 
souhaitable d’utiliser une plaque d’appui à la dimension du modèle et un patron en 
carton (réglet, équerre métallique) pour délimiter les zones à travailler (rabot, etc.). 
La réalisation d’un modèle en terre trop molle demande plus de temps (sèche-
cheveux), et dégrossir sa forme à l’avance permet de travailler à la dureté désirée. 
RAPPEL : Le moulage reproduit absolument tout, les qualités et les défauts : 
du modèle vers le moule, un défaut en creux sur le modèle pourra s'effacer en 
enlevant la bosse correspondante sur le moule (ici commence l’apprentissage 
du travail du plâtre). Un défaut en bosse sur le mo dèle donnera un creux sur le 
moule, difficile à effacer. Inversement, ce défaut en creux sur le moule 
redeviendra en bosse sur la pièce en terre ou sur l e noyau-mère et pourra alors  
être éliminé à temps (une petite gymnastique à laqu elle il faut s’habituer). 
 

 

E.3 CARAPACE DE TORTUE  
 

 
Protection du modèle avec un plastique + calage. Coffrage direct à la plaque + contreforts en terre. 
Mise en forme avec couche d’impression + filet en renfort en début de fige du plâtre. 
Clés de centrage entre les parties + savonnage. 
Coffrage sommaire avec une bande de terre pour délimiter la taille du moule et mise en forme d’une couche 
d’impression épaisse. Griffage de la surface, préparation d’un fer à béton pour les poignées + filets en renfort, le 
tout réalisé à la colle à carreaux en plâtre pour finir la 2ème partie. 
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Le temps évite souvent la précipitation. Attendre quelques jours 
que le modèle (ici devenu invisible) se décolle du moule, a été le 
moyen le plus sûr pour ne prendre aucun risque à l’ouverture 
(ébréchures, voire éclatement partiel du moule). 
Si produire les pièces en estampage s’avérait délicat (?), on 
pourrait réaliser un trou de coulée sur la partie creuse du moule 
(voir flèche) pour l’adapter au coulage + fond en bouchon, si 
besoin (?). 
C’EST UNE OPTION À ANTICIPER DANS L’AVENIR : pas de 
filet dans cette zone, pas de colle à carreaux, etc. 
PRODUIRE une pièce en coulage réduit très sérieusement le 
choix de terres utilisables (grosse chamotte, etc.). 
Coulage ou estampage, ce type de forme devra rester en 
position ‘‘zone plate dessous’’ pendant le temps de 
durcissement de la terre ; mais aussi pendant le temps de 
séchage (sur de la mousse, etc.) pour éviter qu’elle s’affaisse. 
 

E3 MOULE D’ESTAMPAGE À PARTIR D'UN MOULE DE CALIBRA GE EXISTANT : PLAT ROND 
 

Transformation d’un moule de calibrage en 
coupant le bord du moule au rabot + 
couteau. C’est le plan incliné de l’aile du plat 
qui sert de guide/repère pour couper 
progressivement dans le sens de la forme. 
Procéder par passages successifs plutôt 
que d’essayer de vouloir tout enlever d’un 
coup ! Finir à l’estèque en métal en forme de 
rognon. On obtient ainsi un moule en bosse 
d’estampage sans épaulement (et avec une 
forme agrandie). Le noyau-mère obtenu 
correspond également au moule d’estam-
page en creux de la même forme, et 
réciproquement. 

 

E3 MOULE D’ESTAMPAGE À PARTIR D’UNE FORME EXISTANTE  : ASSIETTES EN VERRE 
 

Prise d’empreintes d’as-
siettes carrées en verre : 
moule d’estampage en 
bosse sans épaulement. 
Calage du modèle à la 
terre + coffrage avec des 
planches stratifiées. 
DÉMOULAGE 
                    CONTRARIÉ : 
le moule peut rester 
solidaire du modèle 
rendant le démoulage 
impossible, dû à un effet 
de ventouse. Celui-ci 
sera annulé soit par 
immersion de l’ensemble 
dans l’eau (5 à 15 
minutes), soit à l’aide 
d’air comprimé au 
raccord des éléments, 

soit par insufflation d’air à l’arrière du moule (p roche d’un angle), ou bien en laissant sécher l’ens emble ; 
après évaporation de l’eau contenue dans le plâtre,  l’effet de ventouse s’annule de lui-même… 
 
���  ATTENTION AU PLAGIAT : SURMOULAGE PUR ET SIMPLE SA NS AUCUNE MODIFICATION. ���  
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E.4 MOULE D’ESTAMPAGE À PARTIR D’UN TOUR DE POTIER : ASSIETTE CREUSE 
 

 
Travailler à partir d’une masse de terre peut surprendre au début, mais cela se révélera à l'usage d'une grande 
utilité. Il est souhaitable d'avoir une forme à mouler bien lisse, nette et un peu ferme. Le coffrage se fait 
directement sur le tour pour éviter les déformations. Après coffrage, huiler légèrement la zone de la girelle 
recevant le plâtre (le plâtre colle facilement sur l’aluminium). Ou bien, prévoir un rondeau intermédiaire, ce qui 
est FORTEMENT RECOMMANDÉ pour éliminer les problèmes de démoulage (rondeau à savonner, sinon le 
plâtre se scellerait dessus ; la terre colle sur le savon, on peut donc savonner le rondeau au préalable + rappel). 
En décoffrant avant la prise, il est possible de tournasser le plâtre pour obtenir un moule qui tourne bien rond. 
Procéder au démoulage au moment de la pleine chauffe du plâtre (léger gonflement qui favorisera le 
décollement). Quelques petits coups de marteau contre la girelle provoquent aussi de bonnes vibrations souvent 
libératrices. Garder en mémoire que le plâtre à tendance à bien coller sur la terre crue, ce qui ne facilite pas 
vraiment l’opération de démoulage. Le temps peut être un bon allié ! 
 

E.6 MOULE D’ESTAMPAGE ÉCLATÉ : PETITS CUBES 
 

 
Le modèle en bois sans dépouille (ni contre-dépouille) n’a pas accepté de démouler sans éclatement. Un dé en 
terre aurait évité cela. Mais le moule éclaté permet le démoulage quasi instantané du dé. 
L’option « éclaté » pour l’estampage est à utiliser avec prudence et dans des cas où le moule sera fermé avant 
l’estampage proprement dit (sous peine de ne pas fermer le moule correctement, voire de détruire les zones 
éclatées par des frottements successifs). L’éclatement servant uniquement au démoulage du modèle initial ou 
des pièces produites. Pour des cubes plus grands, il sera plus simple de recourir à un moule réalisé avec des 
plaques en contreplaqué ! Les assembler par 3 (vis, clous), estamper les 2 modules et procéder au 
collage/assemblage. Ce type de moule donnera des formes aux surfaces très plates qui risquent de se déformer 
au séchage et/ou à la cuisson… On peut cumuler plâtre à la forme + renfort en bois (voir ex. photos sur le site : 
prise en passant d’un escargot en terre. 
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E.7 MOULES D'ESTAMPAGE EN 2 COQUES 
 

E.7 ROCHERS EN TERRE CRUE 
 

Dans le premier cas, le modèle est coupé en deux, ce qui permet d’utiliser le pseudo-
enterrage indirect. Le demi-modèle est centré sur la base d’appui et on procède au 
coffrage. Des réserves en terre peuvent être mises en place dans les angles pour 
alléger le moule et économiser du plâtre. Tracer des V au crayon sur le moule, pointe 
à zéro du modèle, pour vérifier le bon centrage du 2ème demi-modèle. Intercaler un 
plastique entre les deux pour faciliter le futur démoulage (astuce à appliquer pour un 
enterrage à la terre afin de protéger le modèle, dur ou mou). Le 2ème demi-modèle est 
centré sur le 1er. Vérifier que toutes les pointes des V soient visibles et poursuivre le 
travail (mortaises, savonnage, coffrage, coulage du plâtre, etc.). 

 

 
 

Dans le deuxième cas, l’enterrage en terre montre qu’il y a risque de 
confusion sur la limite entre le modèle et l’enterrage, du fait de 
l’emploi d’une terre de même couleur. Plus la surface en terre crue 
est importante, plus l’adhérence du plâtre au modèle sera 
importante. Il faudra donc « forcer avec douceur » l’ouverture du 
moule à l’aide de plusieurs couteaux (non biseautés, sans dents et 
bien rigides : genre couteau d’office) et d’un marteau, aux quatre 
coins du moule. Attention à ne pas sectionner les tenons avec les 
couteaux (qu’il serait souhaitable de repérer avant de couler la 
dernière partie). 
 

 

E.7 GOUTTE EN TERRE CRUE 
 
Le modèle est coupé en deux à l’aide d’un archer guidé par une structure rigide (pieds de table), ce qui permet 
d’obtenir une coupe précise, pour peu que le modèle ne soit ni trop mou, ni trop du. On intercale un plastique 
entre le modèle et la base d’appui en terre qui le maintient dans sa forme pour faciliter la récupération des 
moitiés du modèle et éviter un éventuel collage indésirable. Astuce à appliquer pour un enterrage à la terre, 
voir p. 9/45, Carapace de tortue, ou tout autre élément comme un piston. 
 

 
Ceci permet d’utiliser le pseudo-enterrage indirect. 
Le demi-modèle est centré sur la base d’appui et des tenons en réserves (en terre) sont placés dans les angles. 
On procède ainsi immédiatement au 1er coffrage. Après démoulage de la 1ère partie, si besoin, ajouter des 
mortaises creusées en cônes et poursuivre le travail (savonnage, coffrage, coulage du plâtre, etc.). 



12/45    SYNTHÈSES TECHNIQUES « BEST OF » Sept. 2008 à Mai 2011    C.O.D. PLÂTRE © 2014 

ISBN 978-2-9520548-4-3         C.O.D. PLÂTRE © 2014          www.codplatre.fr         info@codplatre.fr 
Ce document ne peut être vendu. Il peut être photocopié partiellement ou en totalité sans être modifié. 

 

E.7 BRIQUE DE LAIT 
 

Modèle rempli au 
plâtre + ligne de 
dépouille tracée sur 
la diagonale = le 
plus simple puisqu’il 
suffit de suivre les 
arrêtes (et aussi, 
position la plus ou-
verte pour estamper 
la terre plus tard) + 
enterrage à la terre 
sur plaque d’appui 
aux dimensions du 
futur moule. 

 
L’enterrage doit toujours suivre le plus horizontalement possible la ligne de dépouille. L’idéal étant de rechercher 
en permanence la perpendiculaire par rapport à la ligne de dépouille. On préserve ainsi un angle le plus proche 
de 90° sur chaque partie du moule. Lors d’un enterr age, avoir toujours présent à l’esprit les 2 parties du moule. 
 

E.7 ŒUF 
 
À partir d’un moule prêté, le modèle est récupéré en estampant 2 moitiés. 
Ceci permet d’utiliser le pseudo-enterrage indirect. Le demi-modèle est centré sur la base d’appui et on procède 
immédiatement au coffrage et à la coulée. Ici, coffrage en carton plastique ondulé : assimilé à une cerce, 
inciser 1 seul côté des alvéoles pour tourner à angle droit !!! Après préparation de la 1ère partie du moule 
(mortaises, savonnage), la 2ème moitié de l’œuf est collé sur la première et on termine le moule. 
 

 
À partir d’un modèle d’œuf 
existant (œuf dur, en 
polystyrène, etc.), centrage + 
ligne de dépouille horizontale 
+ enterrage au plâtre en 
coulant 1 mm au –dessus de 
la ligne de dépouille (penser 
à tracer sur le coffrage la 
hauteur à ne pas dépasser et 
à vérifier que le plan de 
travail soit bien de niveau, 
sous peine d’avoir un 
enterrage légèrement en 
biais…). Un modèle rigide 
permet un démoulage inter- 

              médiaire après coulage de 
l’enterrage au plâtre pour bien surfacer l’enterrage avant savonnage (interdit pour les modèles en terre crue). 
Bien recoller un modèle léger (polystyrène) avec de la terre molle dans la zone libre sous l’enterrage (à la place 
de la terre qui servait à caler le modèle) et faire le moule désiré. 
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E.7 CÔNES GRAND ET MOYEN EN TERRE CRUE FERME 
 
Ici, le modèle creux interdit de le couper en 2 pour se dispenser de l’enterrage… Seulement bourré avec du 
papier journal, il reste donc très fragile !!! On commencera par un enterrage vertical, en prenant soin de protéger 
le modèle avec un plastique pour éviter le collage avant de pouvoir coucher l’ensemble. On finit l’enterrage avec 
une terre de couleur différente pour bien distinguer le modèle de l’enterrage. 
 

 
Afin de ne pas alourdir le moule inutilement, la partie la plus haute sera mise en forme à la main et à la raclette, 
jusqu’à la hauteur désirée, en remontant le plâtre des zones les plus basses au début de la prise (plâtre « au 
beurre » jusqu’en haut de la planche). 
Pour produire des pièces de formes faciles à démouler à partir d’un moule d’estampage, il n’est pas forcément 
nécessaire d’attendre qu’il soit sec. Du talc (sans surépaisseur) a permis de commencer la production 2 jours 
après. Posé verticalement sur sa base, le cumul du poids de la terre et le tout début de son décollement 
permettent l’ouverture rapide du moule. Une lampe suspendue au centre de la pièce ou de l’air un peu chaud 
soufflé très doucement à l’intérieur, sont aussi des formules possibles pour accélérer le début du séchage et 
provoquer le décollement d’une pièce volumineuse. Pour ce type de production, d’autres variantes auraient pu 
être envisagées, comme la mise en forme des cônes à partir d’un patron en carton (surface développée) ou bien 
sur un 1er cône réalisé en biscuit, plâtre, siporex, polystyrène, etc., enrubanné d’un plastique ou papier journal 
pour permettre de sortir le cône rigide rapidement et éviter la casse au début du retrait. 
 

E.8 MOULE DE PRESSAGE EN 2 PARTIES : GOUTTE EN PERL E 
 
Le modèle est coupé en deux à l’aide d’un archer ce qui permet d’utiliser le pseudo enterrage indirect. 
La photo 3 montre la 1ère partie + mortaise + chasse en terre + plan de joint autour du modèle. 
Dans le doute, cette dernière version permettra de comparer, voire de cumuler, les façons de fabriquer une 
grande quantité de perles le plus rapidement possible (voir autre exemple par coulage p.41/45). 
 

 

E.10 PRODUIRE UNE PIÈCE PAR CALIBRAGE EN CREUX : GO BELET DROIT 
 

 
1/ Commencer par régler le calibre à l’aide de cales en carton à l’épaisseur voulue. 
2/ La terre assez molle doit faire presque le Ø du gobelet, elle est placée au fond du moule de façon équilibrée. 
3/ L’eau est pulvérisée vers le fond dès que la terre commence à monter (éviter de mouiller les parois du moule). 
4/ Finir le calibrage jusqu’à la butée d’arrêt du bras et relâcher la pression progressivement avant sa remontée. 
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5/ La coupe de l’excès se fait au couteau, bien à plat, de l’extérieur vers l’intérieur, pendant la rotation. 
6/ Dès que la pointe apparaît à l’intérieur, relever le couteau d’un geste vif vers l’extérieur. 
7/ Arrêter le moteur et prélever un quartier pour vérifier l’épaisseur. LE MOULE DE RÉGLAGE SERA TOUJOURS LE 
MÊME POUR NE PAS ABÎMER TOUT LE STOCK . IL EST MARQUÉ AU FEUTRE POUR ÊTRE FACILEMENT RECONNA ISSABLE . 
8/ Si le fond est un peu fin, agir sur la butée de descente du bras (peu d’influence sur la paroi très verticale). 
 

 
9/ Pour la production en série, 3 encoches ont été faites sur le bord des moules afin d’y placer des élastiques en 
chambre à air. Ils servent à empêcher le moule de monter dans la tête de la calibreuse pendant la mise en 
forme de la terre. Ce phénomène est classique lorsque l’on a des pièces trop verticales. La conséquence serait 
un fond trop fin et éventuellement la destruction du haut du moule par le calibre pendant le temps de travail ! 
10/ Mouiller le calibre au début (puis nettoyage sommaire à la main après le calibrage de chaque moule). 
11/ Commencer le calibrage. 
12/ Pulvériser l’eau vers le fond, puis vers la paroi si nécessaire, dès que la terre recouvre le moule. 
 

 
13/ Après la remontée du calibre, en cas de « lèche » de terre sur la paroi, pulvériser un peu d’eau et refaire un 
passage du calibre pour finir de lisser l’intérieur de la pièce. 
14/ Arrêter le moteur, décrocher les élastiques, les laisser tomber sur l’axe de la tête, et procéder à la coupe de 
l’excès de terre en faisant tourner la tête à la main, ou en remettant le moteur en marche (voir photos et § 5 et 6). 
15/ Moteur tournant, arrondir le bord intérieur à l’éponge humide. Ne pas laisser de « flaque » d’eau au fond de 
la pièce ; cette zone-là se ramollirait et provoquerait fente, déformation ou serait moins poreuse pour l’émaillage. 
16/ Pour des pièces assez fines, utiliser une terre assez molle (Ø et dureté de la terre à adapter pour chaque 
type de production. Selon le cas, on peu agrandir le Ø d’un boudin en le tassant). 
ATTENTION : PLUS LA TERRE SERA DURE, PLUS CE TYPE DE MOULE (GRAND OU PETIT) 
AURA TENDANCE À MONTER DANS LA TÊTE DE LA CALIBREUSE 
LORS DU CALIBRAGE ! RISQUE RÉEL DE BOUSILLER 
LE STOCK DE MOULES !!! 
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C. « FACILE » : DEMI-SPHÈRE 
 

 
Ligne de dépouille tracée au feutre (invisible ici). Seau en plastique souple pour faciliter le démoulage final. 
Positionnement et centrage du modèle à la main. Le modèle creux en verre est rempli partiellement avec du 
sable sec pour l’obliger à s’enfoncer dans le plâtre jusqu’à la ligne de dépouille. ATTENTION : Éviter de laisser 
tomber du sable sur le plâtre liquide !! Si besoin, il est maintenu dans son bon positionnement jusqu’au début 
de la prise du plâtre. Avant démoulage, le sable est revidé et le modèle sorti au moment de la chauffe. Le moule 
est facilement récupéré du seau en agissant sur la souplesse de ce dernier. Fignolage du bord du moule. 
 

C.1 MOULE « À CIEL OUVERT » 
 

C.1 PAPIER FROISSÉ 
 
Différentes expérimentations autour du papier 
froissé montrent que le moulage ne peut pas tout 
résoudre ! Des variantes sont probablement 
possibles à partir de papiers froissés enrobés 
directement de barbotine. À droite, un moule à ciel 
ouvert sera réalisé à partir d’une feuille de 
50 x 50 cm préalablement rigidifiée d’un côté avec 
une pellicule de plâtre. De la filasse, bandelettes de 
gaze, ou de papier encollées pourraient également 
faire office d’armatures avant calage à la terre. 
 
C.1 DÉCOR PINCE À LINGE EN CONTRE-DÉPOUILLES VOLONT AIRES 
 

 
Décors imprimés sur la terre 
avant moulage. Le retrait au 
séchage autorise les contre-
dépouilles volontaires. 
Si besoin, le moule sera éclaté, 
selon l’usage auquel il est 
destiné. 
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C.1 PARALLÉLÉPIPÈDE RECTANGLE  
 

 
Le tracé au crayon sur la planche sera automatiquement reproduit 
sur le plâtre ! Un atout à exploiter le plus souvent possible. 
Les coffrages avec des serre-joints sont à utiliser avec 
précautions et de préférence, pour des coulées basses. 
Les serre-joints seront dans tous les cas posés soit sur la table, 
soit sur le coffrage, de façon à ce que leur poids ne soit pas 
suspendu dans le vide. 
Le modèle en plâtre sera légèrement mis en dépouille en le 
dégrossissant délicatement au rabot. Procéder par passages 
successifs en croisant le sens du rabotage si besoin (de haut en 
bas, en biais à droite, en biais à gauche et horizontalement). 
Une fois dégrossi, le modèle est fignolé à l’aide d’une raclette 
(affutée sur de l’abrasif à sec, bien perpendiculairement sur la table). 
Un réglet en métal va servir de guide pour garantir la qualité des arrêtes. Cette méthode de protection à l’aide 
d’une partie métallique est à utiliser le plus souvent possible. 
Là encore, la raclette sera utilisée par croisements successifs afin de ne pas accentuer un défaut. 
 

C.1 BAS RELIEF EN TERRE CRUE 
 
Un travail de modelage long et délicat mérite une attention plus particulière pour 
ne prendre aucun risque au moment du moulage ! Faire le modèle sur une plaque 
d’appui aux dimensions du moule. Utiliser des planches de coffrage 
proportionnées au moule à réaliser. En production, la combinaison du coulage et 
de l'estampage n'est pas exclue. Il est possible de concevoir un moule 
d'estampage d'un plat avec des reliefs trop fins pour être estampés. Commencer 
alors par faire une couche d'impression avec de la barbotine de la même terre et 
finir le plat en contre-estampage dès que l'état de dureté de la barbotine 
s’apparente à celui de la terre (si besoin, faire une couche de liaison en barbotine 
au pinceau). 
 

C.2 MOULE « ÉCLATÉ » 
 

C.2 VERRE 
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Le remplissage du modèle creux avec du sable 
doit être obturé par un bouchon en terre assez 
collante et bien épais. En général, à partir d’un 
modèle dur, on éclate le moule en 3 parties. Ici, la 
petitesse du modèle et la rigueur de la préparation 
de l’éclatement permettent de tenter le moule 
éclaté en 2 parties. Au pire, le modèle creux serait 
cassé pour libérer le moule. Pour les tirages en 
terre, le début du retrait facilitera le démoulage 
sans déformation. Le choix de l’éclatement est à 
privilégier pour l’usage de la porcelaine. Pour la 
faïence, la ligne de dépouille serait horizontale et 
le moule réalisé en 2 coulées avec tenons. 

 
 
 
AUTRE CAS : 
Bol en verre gravé : moule éclaté avec contre-dépouilles volontaires. 
L’éclatement ne servira qu’à libérer le modèle. 
Le moule sera utilisé bloqué comme un moule à ciel ouvert (C.1) en 
utilisant le retrait de séchage de la terre pour démouler les pièces. 
 
 
 

 

C.2 BOL EXISTANT EN VERRE  
 

 
 
Moulage d’un bol en verre : moule éclaté avec option 
possible de contre-dépouilles volontaires après gravure du 
décor dans le moule. L’éclatement n’a servi qu’à libérer le 
modèle dur. Le moule sera utilisé bloqué comme un moule 
à ciel ouvert (C.1). 
 
 
 
 
 

 

C.2 MUG EN CARTON DÉFORMÉ (MOULE AVEC FOND) 
 

 
En général, on coule le fond (ou la bride) avant d’éclater le moule. De cette manière, on protège au mieux 
l’intérieur du moule en évitant de laisser couler du savon et du plâtre dans les traits de scie et les fentes de 
l’éclatement. Le fond a aussi l’avantage de bien recentrer les parties éclatées du moule ! 
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C.2 ÉPI DE MAÏS (MOULE AVEC BRIDE) 
 

 
Visser l’épi sur la zone de coffrage pour garantir sa position verticale et l’empêcher de flotter ; le corps sera 
éclaté en 4 pour assurer un bon démoulage du modèle. En production, le début du retrait favorisera le 
démoulage des épis. La bride permet de bien finir la pièce mais surtout de bien repositionner les 4 parties du 
moule éclaté. Ici, la bride a été coulée après éclatement ; le haut des sont protégées à la terre. 
 

C.2 CHAPEAU DE PAILLE 
 
Remplir un modèle creux sous peine de le voir remonter à la surface au moment de la coulée (et/envahi de 
plâtre). L’ouverture d’un moule éclaté se fait toujours dans la position où il a été coulé. C’est le moule lui-même 
qui va « parler » en agissant tour à tour par levier sur les différentes parties à l’aide de 2 raclettes, pour voir celle 
qui accepte de venir en 1er. De la même manière, c’est dans sa position originelle qu’il sera refermé pour assurer 
au mieux son bon positionnement. Pour le démoulage des pièces coulées, il est probable qu’en attendant le 
début du retrait de la terre (voire le lendemain), la pièce sorte sans avoir à ouvrir le moule (mis à l’envers). Dans 
ce cas, l’éclatement n’aura servi qu’à libérer le modèle en paille et on se retrouve avec un moule à ciel ouvert 
(C.1 + contre-dépouilles volontaires). 
 

 
REFAIRE UN NOUVEAU MOULE  : si la pièce démoule de la sorte, appliquer le principe de la « prise en 
passant » (D1) selon l’enchaînement suivant : Couler 1 pièce + compléter en terre crue dès que possible + 
démouler à l’envers 1 à 1 les parties éclatées + coffrer et couler le moule en 1 partie (C.1) + évider la terre 
jusqu’à enlever l’ensemble du modèle. Garder précieusement le moule éclaté pour refaire un nouveau moule. 
 

C.2.1 MOULE « ÉCLATÉ » AVEC PRÉ-SCIÉS ET FOND EN BOUCHON  : GRAINE GÉANTE EN BISCUIT 
 
Recherche de l’orientation du modèle + tracé de la ligne de dépouille pointée à 
l’équerre + enterrage à la terre + repères de sciage oblique et verticaux. 
L’éclatement de la partie avec trou de coulée (bride) ne devrait avoir servi que pour 
libérer le modèle dur. Vérifier si cela peut s’appliquer en production de la pièce en la 
laissant ± sécher avant démoulage (en contre-dépouilles volontaires). 
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C.3.1 MOULE PRÉ-ÉCLATÉ AVEC PRÉ-SCIÉS : PERSONNAGE DROIT  EN TERRE CRUE 
 

 
 

NOVEMBRE 2009 1ÈRE EXPÉRIMENTATION DU PRÉ-SCIÉ AVEC CHANGEMENTS DE PLANS. 
Modèle pré-éclaté jusqu’à retrouver des lignes de partage au même diamètre que la 
partie la plus importante de la sculpture. Les pré-sciés (en jaune dans le coffrage) 
montrent que l’on a eu recours aux changements de plans et à une légère courbe sur 
l’arrière. Les alvéoles ayant été envahies par le plâtre, il n’a pas été possible d’éclater le 
moule comme prévu. Toutefois, en forçant la déformation du modèle, l’éclatement s’est 
quand même effectué de « l’intérieur ». Le dernier éclatement a été préparé à la scie. 
Une réserve mobile sera utile pour couler ou bien il faudra faire une bride, qui améliorera 
le bon centrage de toutes les parties et la durée de vie du moule ! 
 
C.4 MOULE EN RACCOURCI 
 

C.4 SUCRIER 
 
QUE CE SOIT AVEC DU FEUILLARD OU UNE RADIO, IL EST PRÉFÉRABLE DE TRAITER PLAN PAR 
PLAN ET DE LES RELIER DÉLICATEMENT AVEC DES PETITS BOUTS D’ADHÉSIF. LE RECOURS À UN 
PATRON EN PAPIER EST SOUVENT LE PLUS SIMPLE. 
 
Le choix dans l’utilisation du feuillard (plaque d’impression en aluminium ou laiton) ou de la radio : 
FEUILLARD  AVANTAGE : se prête bien aux pliages, très légèrement pré-tracés à la pointe du couteau. 
Il se coupe très facilement à l’aide d’un pré-tracé accentué suivi de pliages répétés. Il garde la forme donnée. 
INCONVÉNIENT : Il est plutôt coupant et il est souvent difficile de lui redonner sa forme de départ en cas de 
déformation. L’ajustage des trous pour les tenons avec une lime « queue de rat » est plus délicat. 
RADIO AVANTAGE : se prête bien pour les courbes. Elle garde sa forme. Mise en place aisée du fait qu’elle 
n’est ni coupante, ni sujette à déformation. À privilégier et à récupérer car le papier et le numérique sont déjà 
entrain de les remplacer. 
INCONVÉNIENT : Elle se plie mal, il faut pré-tracer au cutter (avec douceur, sinon, elle casse au pliage). 
 

 
1/ Préparation du piston sur le modèle. 
2/ Ajustage des trous pour les tenons à la lime ronde sur un support adapté pour éviter les déformations. 
3/ Mise en place du modèle sur la plaque d’appui et 1er raccourci avec un pliage dans la zone basse. 
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4/ Le choix d’une diagonale pour axe des raccourcis va les maintenir en place pendant la coulée du plâtre. 
5/ La zone pointée du doigt a été incisée pour « libérer » une légère déformation modifiant l’axe des tenons. 
6/ Mise en place du coffrage et coulage du moule. 
 

 
7/ Toutes les parties étant très humides (bien collées ensembles), la déformation du modèle plein en terre crue 
va provoquer l’ouverture du moule (en enfonçant un bout de bois au marteau). 
8/ En faisant légèrement levier avec 2 raclettes, le moule commence à s’ouvrir. 
9/ Ouverture du moule et élimination du modèle et des raccourcis + fignolage et chanfreins avant séchage. 
 

C.4 TUBE DENTIFRICE EN TERRE CRUE 
 

 

Ici, l’impossibilité à maintenir le modèle correctement a orienté le choix vers 
une variante du C. « FACILE » avec modèle immergé. 
Le coffrage et le modèle équipé de son raccourci ont été préparés 
séparément. 
Le plâtre a été coulé dans le coffrage et le modèle + raccourci enfoncé 
doucement dans le plâtre). 
Le placement du raccourci sur la diagonale est toujours un avantage non 
négligeable pour ce type de moule. 
On peut toujours prévoir de placer les tenons pas trop loin du modèle pour 
pouvoir scier ensuite les parties fragiles du bord du moule tout en l’allégeant. 
 

 

C.4 FIGURINE EN TERRE CRUE (MOULE AVEC FOND) 
 

Radios taillées juste à la hauteur de la future 
coulée de plâtre. Le choix de positionner le 
modèle sur une diagonale garanti la bonne 
tenue des radios pendant la coulée ! 
L’impossibilité à mettre les tenons bien 
parallèles en agissant sur les radios s’est 
solutionnée en bougeant très légèrement le 
modèle sur lui-même à l’intérieur du coffrage. 
Le fond a servi à prendre l’empreinte du 
visage proprement dit. 
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C.4 SCULPTURES EN TERRE CRUE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

 
Les modèles pleins préparés à l’avance et protégés par de la mousse, permettent une finition avec les même 
outils que pour travailler le plâtre : rabot, gradine, bout de lame de scie à métaux, rognon pour lisser, etc. 
 

 
La bonne dureté des modèles permet de prévoir un moulage « tête en bas », afin d’éviter d’emprisonner de l’air 
sous les zones plates de la sculpture (ou de couler un fond en plus). 
Le piston bien ferme est solidarisé sur le modèle avec des clous (piston préalablement étudié pour le fond en 
bouchon, donc assez plat (son écrasement avant la coulée compromettrait l’ensemble du travail). 
ATTENTION AU CENTRE DE GRAVITÉ DE L’ENSEMBLE ! 
Les raccourcis sont réalisés en plaque d’impression en plusieurs morceaux et solidarisés par un bout de ruban 
adhésif simple. En cas d’erreur de perçage pour les tenons, « effacer » le trou avec du ruban adhésif. 
La diagonale se prête parfaitement pour garantir automatiquement un bon maintien des raccourcis. 
L’étanchéité à l’intérieur du coffrage avec un petit colombin est à privilégier chaque fois que c’est possible. 
 

 
Le coffrage du fond en échafaudage avec 4 briques (ou des clous selon la hauteur) rend de bons services. 
L’ouverture d’un moule avec modèle en terre crue est toujours un peu délicate en raison de leur similitude d’état 
humide. En déformant le modèle pas trop sec à l’aide d’un bout de bois, enfoncé avec douceur mais fermeté, le 
moule va s’entrouvrir. Finir l’ouverture à l’aide de 2 raclettes en faisant levier entre les parties. 
Pour un modèle en terre sèche, on utiliserait de l’eau et du temps, comme pour un moule éclaté à l’eau (voir 
MàJ déc. 2008). La dureté de la terre sèche risque d’être plus forte que celle du plâtre en présence de petites 
contre-dépouilles et provoquerait des ébréchures sur le moule. 
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C.4 SINGE STYLISÉ EN TERRE CRUE (MOULE AVEC BRIDE) 
 

 
Plaque d’appui à la dimension du futur moule + radios disposées en H (y compris sous le pont des pattes) pour 
obtenir 4 parties en 1 coulée de plâtre. La solidarisation entre les radios s’effectue avec du ruban adhésif 
classique. L’emboîtement des tenons est facile à réaliser à l’aide d’un emporte pièce ordinaire. Les 
emplacements sont répartis dans les zones les plus larges. 
Ici, le modèle a été ôté du moule avant de faire la bride pour effacer les épaisseurs des radios. Ouvrir le moule 
en enfonçant progressivement des coins en bois dans la terre. Enlever les radios, refermer le moule et 
reboucher à la terre les trous des pattes avant de poursuivre pour la bride. Les trous de coulées sont faits avec 2 
bouts de tube électrique remplis de terre et solidarisés avec une tige rigide. Réserve mobile en plus à prévoir. 
 

C.4 PERSONNAGE ARC-BOUTÉ EN TERRE CRUE  (MOULE AVEC BRIDE) 
 

 

Personnage arc-bouté sur socle en 6 parties = 2 coulées de plâtre. 
Une zone du modèle sans relief a été traitée avec un bout de carreau en 
plâtre pour réaliser une sous-pièce qui sera prise en sandwich. Elle sera 
maintenue par les autres par des mortaises coniques creusées sur les 
tranches. 
Le « pont » formé par le dos a été divisé en 2 avec un bout de radio, en 
s’assurant une dépouille correcte de chaque côté. 
VARIANTE d’armature pour raccourci : des raidisseurs en carton plastique 
ont permis de garder une verticalité suffisante pour les raccourcis. L’option 
de fendre les alvéoles du carton plastique est à remplacer pour l’avenir par 
2 languettes entre lesquelles le raccourci sera inséré. 
 

 

 
La partie centrale du moule aurait dû être divisée en 2 avec un bout de radio pour traiter l’ensemble en « H ». 
Sa fragilité visible en vue de dessus n’a pas résisté au démoulage et le moule comporte donc 2 parties éclatées. 
Inconvénient mineur puisque les tenons permettent de bien les replacer dans le moule. 
Le démoulage a été forcé avec douceur en enfonçant un bout de bois dans le modèle pour provoquer sa 
déformation et entraîner le début d’ouverture du moule. 
Le 1er tirage est souvent raté. Pour mettre tous les atouts de son côté : éponge à peine humide pour révéler 
quelques traces de savon (effacer à l’alcool à 90°) , talc sans aucune surépaisseur, bonne terre et temps de prise 
un peu long. 
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Apprivoiser et maîtriser le démoulage : il n’est pas rare de sacrifier 2 ou 3 tirages, le temps de trouver les 
astuces propres au démoulage de chaque pièce. Ces premiers « passages » de barbotine servent aussi à 
« faire le moule », nettoyer et attaquer la peau du plâtre. Le point faible de cette pièce se situe au niveau du 
« pont » (trou) ; le début du retrait va serrer sur le moule et « pourrait » amorcer une fente dans cette zone. 
Utiliser les ratés pour analyser les épaisseurs, le séchage, les déformations, un essai d’émail, etc. 
Garder la mémoire libre et gagner du temps : noter sur un cahier les particularités pour la production des pièces. 
 

C.4 SCULPTURE EN TERRE CRUE (MOULE AVEC BRIDE) 
 

 
LES CHANGEMENTS DE PLANS FONT OFFICE DE TENONS. 
Variante sans tenons plastique en 4 parties = 2 coulées de plâtre. Base d’appui solide et piston d’évasement 
évitant les faiblesses. La bride facilitera le bon centrage de toutes les parties. 
 

C.5 MOULE « COMBINÉ » 
 
C.5 SPHÈRE EN POLYSTYRÈNE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

VARIANTE : C facile + éclaté + fond en bouchon. Modèle suspendu par 
flottaison (voir MàJ décembre 2008). Modèle creux et léger solidarisé 
avec son piston par une tige. L’ensemble sera maintenu bloqué sous la 
barre de fer lourde pendant la coulée du moule à éclater. Évasement 
partiel du trou de coulée et coulage du fond en bouchon en plâtre. 
 
 
 
 
 
 
 
 



24/45    SYNTHÈSES TECHNIQUES « BEST OF » Sept. 2008 à Mai 2011    C.O.D. PLÂTRE © 2014 

ISBN 978-2-9520548-4-3         C.O.D. PLÂTRE © 2014          www.codplatre.fr         info@codplatre.fr 
Ce document ne peut être vendu. Il peut être photocopié partiellement ou en totalité sans être modifié. 

 

C.5 BOUTONS EN TERRE CRUE 

 

                         Coffrage vu de dessus                                               ½ moule après ouverture  
 
Dans le cas de plusieurs petits éléments à 
intégrer dans le même moule, on peut se 
simplifier la mise en œuvre en rapprochant 
les plaquettes des pré-éclatés de façon à 
pouvoir juste coincer entre eux au moins 2 
paires de tenons en plastique. 
 
 

 
 

 

C.5.1 PERSONNAGE DROIT EN TERRE CRUE  ���  1ère EXPÉRIMENTATION DU PRÉ-SCIÉ 
 

La première tentative fut un moule éclaté (C.2). 
Le modèle est maintenu vertical par une armature avec socle, bloqué sur 
une base d’appui en terre. Coffrage de 50 cm de haut avec 2 cerces 
jumelées ; la 2ème est soutenue à bonne hauteur par des tasseaux. 
L’absence de zones pré-éclatées a rendu le sciage du moule difficile 
(malgré une prise de repères cotés rigoureuse) et l’éclatement d’une des 
2 parties n’a pas fonctionné ; il a fallu l’éclater à nouveau. 
L’utilisation du moule obtenu reste possible pour un usage limité. 
Mais le modèle était toujours en bon état ! 
Marie-Odile décide de ne pas se satisfaire d’un moule « à peu près » et 
de poursuivre avec une version de moule traditionnel (C.6). 
La deuxième tentative a consisté à utiliser la partie entière de la 1ère 
version éclatée comme enterrage partiel. Protection complète à l’aide 
d’un film plastique + enterrage à la terre pour compléter. 
Coffrage en planches + coulage plâtre + faire la 2ème partie du moule. 

 
En regardant les travaux encours 
des autres stagiaires, Marie-Odile 
me demanda pourquoi ne pouvait-
elle pas faire comme les autres : 
utiliser des radios, etc. ? 
C’est de cette interrogation qu’a 
germé l’idée de recourir au carton 
ondulé pour faire des réserves 
permettant d’éclater un moule en 
suivant au plus près le modèle et 
sans avoir à besoin d’une scie. 
Et plus tard, cumuler les pré-éclatés 
et les tenons en plastique !... 
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SEPTEMBRE 2009, PREMIÈRE EXPÉRIMENTATION DU MOULE A VEC PRÉ-SCIÉS, D’APRÈS UNE 
ASSOCIATION D’IDÉE PROPOSÉE PAR MARIE-ODILE HEUSSNE R, FORMATION AL TERRE NATIVE (54): 
 
Voir Intégrale MàJ nouvelle édition 2010, ou l’édition 2010. 
L’expérimentation à partir d’un coffrage avec une cerce 
(plastique semi-rigide) n’a pas été des plus simples du fait 
de la forme déjà bloquée du coffrage. Il sera donc proposé 
dans la MàJ à partir d’un coffrage avec des planches ! 
L’utilisation du carton ondulé (100% plastique) est 
incontournable (ou carton plume rendu étanche) pour 
obtenir une rainure suffisante pour procéder à l’éclatement. 
L’ajout de tenons plastique fera rapidement évoluer cette 
technique pour se permettre quelques variantes adaptées. 
 

C.5.1 BUSTE EN TERRE CRUE (MOULE AVEC BRIDE) 
 
Pour ce petit modèle, la combinaison du raccourci et du pré-scié est une « première » dans le genre, qui montre 
l’évolution prévue du « chaînon manquant » ci-dessus (voir MàJ octobre. 2010). 
Le maintient des 3 parties en raccourci de la tête sera assuré par le fond en pré-scié et la bride. 
Le choix de la radio pour les raccourcis s’avère le plus facile à mettre en œuvre car elle reprend sa place si on la 
pousse, alors que le feuillard (clinquant) à tendance à garder le pli donné. 
L’axe incliné des tenons du fond oblige à un démoulage en biais qu’il est judicieux de marquer sur le moule sec 
par des flèches au feutre noir (pour mémoire) ! 
 

 
L’éclatement en biais à partir des angles du moule se fera sur deux zones à mettre en tension en même temps. 
La relative fragilité des angles doit inciter à la prudence pour éviter de les voir se casser sans avoir éclaté le 
moule. On provoquera donc l’éclatement à partir de l’endroit le plus solide, ici, le point bas (voir flèche). 
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C.5.1 PIED (MOULE AVEC FOND) 
 

 
Pour un modèle vivant, il serait préférable de recourir à un moule intermédiaire en alginate à partir duquel on 
tirerait un modèle de pied en plâtre. Par défaut, installer la personne bien confortablement avec le pied maintenu 
naturellement bien horizontal en calant la jambe (mousse, etc.) et couler au niveau souhaité. 
PRENDRE DE L’EAU TIÈDE POUR LA PRÉPARATION DU PLÂTR E !… 
Après surfaçage et répartition des tenons, savonner toute la surface car si le pied bouge un peu, le plâtre va 
s’infiltrer partout où il le pourra. Le dessus du pied sera divisé en 2 par une radio suivant son profil et maintenu 
autour de la cheville avec du ruban adhésif, ainsi qu’une petite ailette prise entre 2 doigts de pied. L’arrière du 
pied sera divisé à l’aide de 2 présciés placés sur l’axe des malléoles, qui permettront d’éclater cette zone pour 
libérer le pied. Quand le moule est fini, désavonner à l’alcool à brûler après ouverture + rabot pour les côtés. 
 

C.5.1 FLACON SUR TOUR DE POTIER (MOULE AVEC FOND) 
 
Pour ce flacon (avec son piston) le choix s’est 
porté sur une ligne de dépouille horizontale avec 
éclatement par pré-sciés + tenons plastique. 
Un fond finira le moule. 
OPTION : Dans cette situation, on pourrait faire 
un rondeau épais en plâtre (récupération d’une 
fin de coulée dans un fond de seau) en guise de 
fond préfabriqué, et sur lequel serait tourné le 
modèle. Cela permettrait de sortir du tour après 
mise en forme du modèle et servirait de base 
d’appui pour le coffrage ! 
 

C.5.1 AUBERGINE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

Le plus délicat avec ce type de 
modèle léger, c’est de garantir 
sa tenue pendant la coulée et 
tout le temps nécessaire à la 
prise du plâtre. 
ATTENTION de bien choisir le 
sens des alvéoles pour réaliser 
des pré-sciés en courbe en 
fonction de la souplesse 
nécessaire. 
Une armature passant au 
travers de la plaque d’appui et 
du modèle est indispensable. 
Dans le cas présenté, le 
maintient du modèle par le 
haut à l’aide du doigt (ou d’une 
tige rigide appuyant sur la 
pointe de l’aubergine) a été 

            relâché trop tôt et l’aubergine 
est remontée à la surface… Le modèle a été renfoncé à tâtons dans le plâtre en espérant que les radios se 
retrouvent bien en face des présciés fixés sur les planches de coffrage... Et la chance était au rendez-vous : 
le moule a quand même été réussi ! 
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C.5.1 PULVÉRISATEUR (POIGNÉE) 
 

 
 
Ici, les radios sont sérieusement rigidifiées par les pré-sciés et partiellement 
insérées dans le piston en terre (voir flèches). 
Le recours à un pont en radio pliée (� ), posé à cheval sur le pré-scié, permet 
de mieux répartir le plâtre des 2 côtés. Et d’éviter les éclaboussures en 
tombant sur un tenon ou sur le modèle au moment de la coulée. 
 

 

C.5.1 SCULPTURE EN TERRE CRUE              VOIR SCHÉMA F, MàJ oct. 2010 
 

 
Après coffrage, l’oubli des tenons plastique a permis de réaliser la 1ère expérimentation du schéma « F » du pré-
scier (voir MàJ octobre 2010). Parfois, il est possible d’intervenir sans avoir à démonter tout le coffrage… 
 

C.5.1 VASE LONG EN TERRE CRUE 
 

 
 
1ÈRE EXPÉRIMENTATION DU PRÉ-SCIÉ AVEC 
PLANCHES  ET  TENONS. 
 
Le vase sera moulé verticalement sur un piston 
d’évasement pour utiliser les présciés avec tenons. 
Le piston du trou de coulée (ouverture du vase) sera 
solidarisé horizontalement avec 2 tiges rigides. 
 
Le coffrage en hauteur pour couler le fond du moule avec 
les mêmes planches a été rehaussé avec 4 briques. 
Éclatement normal dans l’épaisseur des présciés. 
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C.5.1 BOUTEILLE PLASTIQUE 50 CL (MOULE AVEC FOND) 
 

 
Modèle creux mais collé avec de la terre sur sa plaque d’appui par le piston d’évasement, plus maintient du 
piston en s’appuyant sur le coffrage. Éclatement normal dans l’épaisseur des pré-sciés 
 

C.5.1 CORNE EN TERRE CRUE 80 cm 
 

 
RÉCIDIVE DE LA 1ÈRE EXPÉRIMENTATION DU PRÉ-SCIÉ MAIS AVEC TENONS. 
L’absence de planches aux bonnes dimensions (coffrage de 90 cm de haut) a permis de vérifier que les cerces 
(jumelées) peuvent quand même être utilisées, mais leur emploi reste peu commode ! Le modèle, plutôt sec, 
aurait pu supporter un traitement à la cire. Une base d’appui ovale en plâtre a été réalisée pour permettre le 
sanglage du coffrage. 
Savonnée que sur la face de 
réception du modèle, la porosité de sa 
tranche servira d’arrêt de fuite (90 cm 
de haut = forte pression !). 
L’ovalisation haute est étudiée puis 
assurée par un cadre en bois 
solidarisé au ruban adhésif. Il servira 
aussi de poignées pour garantir la 
bonne tenue de l’ensemble par 4 
mains, jusqu’au début de la prise du 
plâtre. L’envahissement partiel des 
pré-sciés par le plâtre n’a pas sim-
plifié l’éclatement. Il a été réalisé 
moule à plat, dans les zones les plus 
larges  et  très  progressivement  pour 
éviter de voir les coques se casser en 2 sur la longueur. La flexibilité du plâtre frais a bien été visible à l’œil nu ! 
Les petits éclats sont collés à la glu liquide. PRÉCAUTION À RESPECTER DURANT TOUTE LA VIE DU 
MOULE, MÊME SEC : LE MOULE DOIT RESTER FERMÉ ET SER A MAINTENU BLOQUÉ POUR ÉVITER LE 
VOILAGE DE L’UNE OU L’AUTRE DES PARTIES. 
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C.5.1 PHYSALIS EN TERRE CRUE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

 
Le travail sur un même modèle a permis d’explorer les 
différentes possibilités de l’enterrage à la terre, de 
l’éclaté, du pré-éclaté, du raccourci et du combiné 
avec pré-sciés. Ainsi que le coffrage avec une cerce et 
avec des planches ! La totale, en somme. 
Commencer par un modèle trop petit pour mettre en 
place une technique nouvelle n’est pas souhaitable. Le 
côté « étriqué » des gestes ne facilitant pas une 
approche sereine vers l’inconnu. Le bouchon est à 
situer dans une zone la moins visible. La surface du 
bouchon doit être petite et la plus plate possible, pour 
éviter une surépaisseur de barbotine dans cette zone. 
La mise en place d’un pré-éclaté ou d’un raccourci est toujours précédée d’une incision au couteau ou au cutter. 
L’étanchéité à l’intérieur du coffrage avec un petit colombin est à privilégier chaque fois que c’est possible. 
L’ouverture d’un moule avec modèle en terre crue est toujours un peu délicate en raison de leur similitude d’état 
d’humidité. L’insertion d’une lame de couteau (sans biseau !) au marteau est la méthode la plus simple à 
appliquer pour ouvrir un petit moule en raccourci ou traditionnel, séparer un fond ou une bride. 
 

C.5.1 THÉIÈRE EN PLÂTRE (MOULE AVEC BRIDE ET FOND)            VOIR SCHÉMA B, MàJ oct. 2010 
 
Par rapport au schéma « B », les pré-sciés sont remplacés par des radios qui feront office de zones sciées pour 
provoquer l’ouverture et l’éclatement du moule à l’aide d’un couteau et d’un marteau. Le corps tronconique de la 
théière a été tourné en plâtre, la ligne de dépouille sera donc tracée au compas avec précision. 
La présence de reliefs importants sur les côtés du corps oblige un éclatement du moule à 90° de l’axe 
traditionnel placé sur le milieu de l’anse et du bec. Mais la dépouille du bec permet de l’inclure dans le moule. 
L’anse sera donc moulée séparément et collée après démoulage des différents éléments. 
 

 
1/ Ligne de dépouille tracée au compas après avoir centré le modèle sur la planche spéciale. 
2/ Perçage pour assemblage du bec à l’aide de 2 clous sans tête. 
3/ Mise en place du bec. 
4/ Centrage du modèle sur sa plaque d’appui + enterrage du bec avant savonnage. 
5/ Mise en place des reliefs des 2 côtés de la théière avec de la barbotine en guise de colle (ou savon épais). 
6/ Assemblage du coffrage équipé des radios et tenons + piston d’évasement en terre + raidisseurs. 
7/ Après coulage du plâtre, amélioration de l’évasement côté fond par un large chanfrein. 
8/ Réalisations des tenons à l’aide d’un vilebrequin. 
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  9/ Fond prêt à être coffré et coulé. Bien distinguer les tenons par des clés sur 1 des parties du moule. 
10/ Coffrage à la terre et coulage de la sous-pièce nécessaire pour le bec. 
11/ Mise en place du piston + savonnage et désavonnage avant de couler la bride. 
12/ Après ouverture du moule, élimination de la terre + fignolage des raccords terre/corps+ chanfreins. 
 

C.5.1 CRÉMIER (MOULE AVEC FOND EN SOUS-PIÈCE)            VOIR SCHÉMA C, MàJ oct. 2010 
 
LE CHOIX DE LA SOUS-PIÈCE EN GUISE DE FOND, A POUR AVANTAGE DE FACILITER TOUTES LES 
MANIPULATIONS AU COURS DU CALAGE ET DU VIDAGE DU MO ULE pendant les tirages en barbotine 
(2 parties à maintenir entre les mains, au lieu de 3 avec le fond). Cette technique appelée « moule avec 
pastille », a été exploitée aussi souvent que possible à la Faïencerie Coursange (1886 – 2008). 
Le modèle a été volontairement incliné de façon à éviter le blocage de bulles d’air sur un plan horizontal au 
moment de la coulée du plâtre. Cela permet également en mode de production de diriger d’éventuelles bulles 
d’air vers le bec (ou un évent) au moment du remplissage du moule avec la barbotine. L’inclinaison de la pièce 
offre aussi une position idéale pour tout le temps du vidage de la barbotine en évitant les gouttes en stalactites 
au fond de la pièce. 
 

 
1/ Modèle plein en terre crue + radio calée dans l’anse + tenons provisoires de centrage du fond en sous-pièce 
+ axe de maintient. 
2/ Décoffrage de la sous-pièce + habillage avec le piston. 
3/ Clé de centrage rudimentaire sur la sous-pièce et tracé sommaire du profil sur un patron en papier. 
4/ Plaque d’appui + 1er pré-scié en carton plume + radios ; indication du point le + haut pour la coulée du moule. 
5/ Perçage des fenêtres à l’aide d’un emporte-pièce + radios avec trou au diamètre précis des tenons plastique. 
6/ 2ème pré-scié qui montre que le tenon du haut est hors moulage : à déplacer plus bas (on « efface » si besoin 
l’ancien trou avec du ruban adhésif). 
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7/ Positionnement des pré-sciés sur les planches de coffrage. 
8/ Coffrage prêt à couler qui montre bien l’espace libre à éclater autour du modèle et qui facilitera grandement la 
circulation du plâtre au moment de la coulée. 
9/ Coulée du plâtre. 
 

C.5.1 THÉIÈRE (MOULE AVEC FOND)               VOIR SCHÉMA E, MàJ oct. 2010 
 
L’orifice devant recevoir le couvercle étant en biais, il sera entièrement intégré dans une des deux parties du 
corps. La radio sera évasée au mieux pour éviter une partie trop fragile autour du piston. 
L’utilisation d’un bout de PVC comme piston est à privilégier aussi souvent que possible. 
 

 
1/ Réalisation d’un piston d’évasement pour le fond et préparation des radios, dont celle coincée dans l’anse. 
2/ Incision au cutter pour le contournement de l’emboîtement du couvercle. 
3/ Pour l’évasement, la radio sera partiellement divisée en lamelles, à nouveau solidarisées au ruban adhésif. 
4/ L’option du schéma E montre qu’il sera possible de scier les zones inutiles pour alléger le moule. 
5/ Mise en place des éléments. 
6/ Pour économiser le plâtre, les angles seraient comblés avec des triangles en terre (polystyrène) collé au 
ruban adhésif double face. Tous les axes des tenons doivent être parallèles sinon le moule s’ouvrira 
difficilement. 



32/45    SYNTHÈSES TECHNIQUES « BEST OF » Sept. 2008 à Mai 2011    C.O.D. PLÂTRE © 2014 

ISBN 978-2-9520548-4-3         C.O.D. PLÂTRE © 2014          www.codplatre.fr         info@codplatre.fr 
Ce document ne peut être vendu. Il peut être photocopié partiellement ou en totalité sans être modifié. 

 

 

 
7/ Le sanglage s’effectue au niveau de la plaque d’appui, il est complété, si besoin par un autre au ruban adhésif 
bien tendu sur la partie haute du coffrage (ou niveau le plus haut de la coulée). Ajout d’un colombin d’étanchéité 
dans tous les angles accessibles à l’intérieur du coffrage et à l’extérieur pour les autres. 
8/ La vitesse du mélange du plâtre avec une hélice sur perceuse doit être proportionnée au volume traité. 
9/ L’utilisation du seau panier permet d’obtenir un bec verseur au moment de la coulée. En cas de doute, on 
peut prêter mainforte pour surveiller l’apparition de fuites, aider d’une main à faire aller le plâtre un peu partout 
s’il commence à figer dans le seau, etc. 
 

C.5.1 THÉIÈRE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON)    Voir schéma E, MàJ oct. 2010 
 

 
Pièce destinée à être suspendue par une anse métallique, donc absence de pied. 
 
1/ Préparation de la radio pour la zone en ailette qui sera pré-éclatée (l’éclatement seul manquerait de précision). 
2/ Tube fileté vissé sur toute la hauteur du modèle pour garantir son maintien le temps des préparatifs. 
3/ Plaque d’appui aux dimensions du futur moule vissée aussi sur la tige filetée jusqu’au piston (renforcé). 
4/ Tracé sommaire des patrons en papier au contour du modèle. 
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5/ Incision de l’ailette au cutter. 
6/ Mise en place de la radio dans l’ailette. 
7/ Préparation des pré-sciés avec approche fine en radio. 
8/ Placement du 1er pré-scié avec tenons pas trop éloignés du modèle pour élaguer le moule à la scie au final. 
 

 
9/ L’axe des pré-sciés sur une diagonale garantit leur bon maintien lors de la coulée du plâtre. 
10/ Terre en rehausse des planches trop courtes, adhésif pour tirer sur un pré-scié et garantir son bon axe, etc. 
11/ Coulée du plâtre dans une zone libre : un angle. 
12/ Retournement de l’ensemble après la prise du plâtre et préparation du fond en bouchon. 
 

 
13/ Après décoffrage, les angles beaucoup trop fragiles où doivent avoir lieu les éclatements sont éliminés. 
14/ Après incision au cutter des pré-sciés, les lamelles sont introduites en force 1 à 1, et la 3ème au milieu des 2. 
15/ Après éclatement, l’ouverture du moule est forcée par déformation du modèle (en enfonçant un bout de bois 
au marteau) et par levier à l’aide de 2 raclettes introduites de chaque côté du moule. 
16/ Ouverture définitive (un peu d’essuie tout avait été placé entre les tenons pour garantir leur bon serrage). 
 

C.6 MOULE TRADITIONNEL 
 

C.6 MOUTON (PETIT) 
 
Les différents objets en plastique présentent le plus souvent une couture de 
moulage qui offre ainsi une ligne de dépouille indélébile et toute tracée ! 
Certains sujets dont on voudrait faire aussi un noyau-mère sont en fait bien plus 
résistants que le plâtre. Il sera donc judicieux d’utiliser uniquement le (ou 
plusieurs) modèle initial pour faire l’ensemble des moules (à moins d’avoir 
recours aux élastomères ou à la membrane en barbotine, par défaut). 
Ce type de coffrage avec des planches maintenu par des équerres fixes, permet 
de faire varier les dimensions du coffrage et d’éviter le sanglage pour des petits 
moules (mais pas le colombin d’étanchéité !). La 4ème équerre n’est pas vissée 
mais simplement maintenue par des chevilles amovibles. Cela permet de monter 
et démonter aisément le coffrage sans lui faire subir des torsions dévastatrices !! 
 

C.6 TORE (BOUÉE) 
 
Ligne de dépouille pointée à l’équerre à l’intérieur et à l’extérieur du modèle + enterrage au plâtre. 
Tenons plastique cloués sur enterrage + petit piston en terre collé sur le modèle avant la coulée. 
Un modèle, si parfait soit-il, n’a qu’une seule place « exacte » dans son enterrage ou son moule ! Il est donc 
important de tracer des repères pour pouvoir le remettre facilement à sa place ! Et éviter quelques ébréchures, 
voire de coincer le modèle dans une position incorrecte. 
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Un 2ème moule a été réalisé pour mettre cette fois le trou de coulée à cheval sur les 2 parties du moule. 
Le trou de coulé a été creusé à la gouge, avec un geste qui part de l’intérieur vers l’extérieur pour éviter les 
ébréchures côté modèle. Le pouce sert de guide pour poser la gouge et ne pas travailler avec l’outil à la volée ! 
 
Si le modèle ou le coffrage 
n’a pas été incliné au 
moment de la fabrication du 
moule, il suffit de mettre une 
petite cale sous le moule 
avant de couler la barbotine 
pour garantir la bonne 
évacuation de l’air. Idem 
pour revider en évitant 
d’avoir une « flaque » de 
barbotine dans la pièce. 
 

C.6 MOULE TRADITIONNEL 
 

C.6 BOUTEILLE (GRANDE) EN TERRE CRUE 
 
La forme, la taille et la ligne de dépouille des modèles (trop secs) n’ont pas permis d’utiliser une méthode plus 
rapide que l’enterrage à la terre. Le grand nombre de modèles préparés a rendu le travail répétitif et fastidieux. 
 

 
Il sera nécessaire de prévoir un petit trou au cul de la bouteille à l’aide d’une tige rigide genre gros clou coincé 
dans le moule. Au moment du vidage du moule, la tige est retirée pour permettre à l’air d’entrer et laisser sortir la 
barbotine en jet continu (sans « glouglou »), cause de déformation fréquente d’une bouteille, ou assimilée, 
appelée « soufflage ». POUR DE TELLES DIMENSIONS ET VOLUMES DE BARBOTINE À VIDER, IL Y A AUSSI L ’OPTION DE 
COULER LA BOUTEILLE PAR LE FOND OUVERT ET DE LA COL LER SUR UN FOND EN TERRE EN SORTIE DE MOULE . 
 

C.6 BOUTEILLE  EN VERRE (MOULE AVEC FOND) 
 
La ligne de dépouille est souvent visible puisque ces pièces sont aussi moulées. Le piston en déport (ou la 
réserve mobile) est indispensable dès que l’on a affaire à un modèle de type bouteille (trou de coulée étroit). 
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Les tenons plastique sont remplis de terre et cloués (clou sans tête !) sur l’enterrage en terre. ATTENTION de 
respecter le parallélisme de leurs axes, sous peine de ne pas pouvoir ouvrir le moule… Après démoulage, 
désavonnage à l’alcool à brûler + chiffon pour toutes les zones qui touchent le modèle et les plans de joints. 
ATTENTION : vidage de la barbotine (bien fluide) en douceur pour éviter le décollement de la paroi de la pièce 
par phénomène d’aspiration de l’air entre deux « glouglous » (pièce « soufflée »). 
 

C.6 VASE CARRÉ (MODÈLE + MOULE) 
 

 
Coulage du modèle en plâtre à plat entre 4 planches. Moule en 2 parties avec ligne de dépouille sur une 
diagonale passant sur les arrêtes avec le fond inclus dans une des 2 parties + pseudo enterrage direct (modèle 
calé et collé à la barbotine à plat dans un angle du coffrage avec base d’appui à la taille du futur moule). 
Les tenons doivent être assez évasés et bien en dépouilles pour pouvoir démouler dans l’axe de la diagonale. 
Moule coulé à ras du modèle (pas de piston ni de bride, réserve mobile si besoin). 
 

C.6 BOÎTE CŒUR + COUVERCLE (C.1)  
 

Réalisation du corps de boîte en terre à 
l’aide d’un patron à la forme du cœur et 
d’une raclette. 
Coffrage sommaire + 1ère partie coulée à 
ras du modèle + coulage du fond. 
Couvercle plus grand que le corps pour 
s’emboîter en chapeau. 
Moule coulé à ras du modèle (pas de 
piston ni de bride, réserve mobile si 
besoin). 

 

C.6 SAC PLASTIQUE  
 
Modelage et moulage d’un sac plastique. Le sac suspendu (et soutenu) a été rempli de plâtre et complété à la 
terre pour intégrer les poignées au modèle. 
Des tenons en réserve ont été disposés sur l’enterrage à la terre avant de couler la 1ère partie. 
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L’extérieur du moule a été mis en forme à la raclette, en rabattant le plâtre sur la zone la plus ventrue pour ne 
pas alourdir le moule. Après coulage de la pièce en barbotine, il faudra découper toutes les parties inutiles pour 
ne garder que les poignées du sac. 
 

C.6 VASQUE EN TERRE 
 

 
L’enterrage au plâtre a été conçu pour devenir la 1ère partie du moule en bride. 
Une contre-dépouille volontaire dans la partie avec reliefs (voir flèche dans la zone la plus creuse) nécessitera 
un démoulage légèrement en biais. Il est probable que la pièce restera tout naturellement sur cette partie du 
moule. Talc et air comprimé seront de bons alliés pour parvenir au démoulage. 
En dernier recours, le fond serait éclaté en 2 (scie + disqueuse pour creuser la partie en surépaisseur) sur l’axe 
indiqué par les flèches afin de démouler en 1er la zone libre et agir ensuite plus facilement sur la zone en contre-
dépouille. Pour ce cas, la pièce devra rester dans la partie bride du moule. 
 

C.6 VASQUE EN VERRE 
 

 
Modèle creux rempli au sable humide. L’enterrage au plâtre a été conçu pour devenir la 1ère partie du moule en 
bride. Au démoulage, il est probable que la pièce restera tout naturellement sur le fond (partie convexe du 
moule). Il sera utile de talquer cette partie et de laisser le moule bride vers le bas, en espérant que l’effet cumulé 
du poids de la terre + le talc, incite la pièce à rester dans la bride avant le démoulage. 
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C.6 ANIMAL PRÉHISTORIQUE  
 
CHAQUE SCULPTURE EST TOUJOURS UN CAS SPÉCIFIQUE, NE  SERAIT-CE QUE PAR LES 
DIFFÉRENCES DE POSTURES D’UN MÊME SUJET AVEC PATTES , TÊTE, ETC. 
Ici, il a été nécessaire de couper les 4 pattes (2 par moule en 2 parties) qui seront collées en sortie de moule ; 
le reste de l’animal est moulé en 3 parties : fond, bride + 1 sous pièce pour mouler correctement les yeux). 
Enterrages à la terre pour suivre les lignes de dépouille (différentes de celles existantes). 
 

 
C’est l’enterrage collant qui a assuré le maintien du modèle creux. L’espace libre entre 2 éléments (pattes) à 
enterrer doit permettre de travailler facilement autour de chacun. Respecter un minimum de 2 à 3 cm pour ne 
pas se compliquer la tâche. La distance entre un modèle et le bord extérieur du moule est toujours à adapter au 
cas par cas : ici, elle peut être très réduite vers la queue puisque celle-ci ne présente pas de problème. 
 

 
La sous pièce prise en sandwich entre les 2 coques d’un moule doit être étudiée de façon à pouvoir être 
démoulée dans son axe de dépouille. La forme des tenons ne doit donc pas contrarier ce démoulage. Ils seront 
plutôt en canal sur la 1ère coque et en verrouillage sur la 2ème, afin de garantir son bon emprisonnement pendant 
l’utilisation du moule. Le jumelage des coffrages doit être réalisé avec rigueur : cales suffisantes en extérieur, 
intercalaire de séparation pas plus large que les moules et surtout, étanchéité parfaite entre des éléments 
coulés à différents niveaux (l’effet de vases communicants pourrait compromettre la réussite du moulage). 
Le piston en terre plus haut que le moule permet de l’attraper facilement et de le démouler dès la prise du plâtre, 
en tirant dessus tout en le faisant bouger un peu. 
 

C.6 SCULPTURE D’ANGLE « COULANTE » EN TERRE CRUE     VOIR PISTON : INT. MàJ ou Éd. 2010 
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Enterrage du modèle en position sur un angle suivi d’un coffrage mixte improvisé… 
Après démoulage et préparation, coffrage mixte partiel (planches et cerce) + 2 tubes PVC pour les trous de 
coulée et vidage. Mise en forme de la 2ème partie du moule à la main (voir Lexique , PISTON, INT. MàJ ou Éd. 2010). 
Un gros bouchon en liège sera nécessaire pour fermer le moule, il servira de bouchon de vidage. 
 

C.6.1 BOÎTE DE CONSERVE (MOULE AVEC FOND) 
 

 
Piston en déport pour pouvoir rester libre dans les épaisseurs des pièces et piston d’évasement côté fond pour 
éviter d’éventuelles ébréchures directement au contact de la pièce pendant la production. 
Moule éclaté en 3 parties pour garantir la libération du modèle. 
Au commencement, il n’y avait ni ruban adhésif, ni sangle et ni serre-joint… Mais avec un peu de ficelle et un 
petit bout de bois (vieux manche de pinceau), il est facile de bien tenir un moule en vrillant la ficelle. Prévoir un 
petit anneau (ou un fil de fer) passé dans la ficelle pour bloquer le bout de bois après serrage, voir flèche. 
 

C.6.1 COLOQUINTE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

 
Enterrage à la terre pour suivre la ligne de dépouille. Éclatements à prévoir dans les zones les plus larges, donc 
entre les ailettes pour éviter les problèmes. Prévoir autant de tenons (clés) que de futures parties à éclater pour 
pouvoir replacer correctement chaque élément sur la base. 
 

C.6.1 POIVRON (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

Modèle posé sur le piston pour couler la 1ère 
partie  = enterrage au plâtre associé au pseudo 
enterrage direct. 
Ligne de dépouille plus haute que la ligne de 
flottaison d’un modèle creux à surveiller pour 
l’avenir (comme quoi d’un poivron à l’autre, tout 
peut être semblable, mais différent…). 
Il est souhaitable de casser l’angle du piston 
sur le fond en bouchon afin qu’il soit moins 
vertical, donc moins cassant (voir flèche). 
Il suffira pour cela de faire un gros chanfrein 
avant la phase de savonnage, de façon à 
obtenir 2 plans dont 1 plus évasé. 
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C.6 GOUTTE EN TERRE CRUE (MOULE AVEC FOND EN BOUCHON) 
 

 
Le modèle est coupé en deux à l’aide d’un archer pour utiliser le pseudo enterrage indirect. Astuce, intercaler un 
plastique entre le modèle et le piston, le temps de le mettre en forme (ou pour un enterrage à la terre). 
COULAGE OU ESTAMPAGE : Ici, le fond en bouchon a été conçu de façon à pouvoir fermer (ou ouvrir) 
le moule avec le fond en place et s’offrir la possibilité de fabriquer la pièce par estampage (terres chamottées). 
 

 

C.6 MUG TOURNÉ (MOULE AVEC BRIDE) 
 

 
Le modèle sera moulé directement sur le tour pour ne pas le déformer (option : à tourner sur un rondeau). 
Huiler très légèrement la girelle et profiter du gonflement à la chauffe du plâtre pour procéder au décollement de 
l’ensemble. Du fait du manque d’épaisseur du moule, des petites clés seront taillées sur le pourtour et la bride 
sera coulée en déport de la partie du corps. 
 

C.7 MOULE « ENTRE 2 PLÂTRES »  : CLÉ À PIPE  et  PINCE À LINGE 
 
Piston en déport pour une bonne alimentation en barbotine. Éviter de créer une faiblesse proche du bord du 
moule en positionnant le piston (voir flèche). Pour ne pas agrandir un moule, on pourrait orienter le modèle en 
biais dans l’enterrage et faire le piston biaisé correspondant. 
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Il est probable que la zone large 
après le coude de la clé ne sera 
pas assez alimentée en 
barbotine. Il s’en suivra une 
dépression sur la pièce dans 
cette zone-là. La reboucher avec 
la terre récupérée dans la réserve 
de barbotine. 
Enterrage et moule sommaire en 
2 parties d’une de pince à linge. 

 

C.7 GOUTTES (PERLES) EN TERRE CRUE (MOULE À EMPREINTES MULTIPLES) 
 

 
Moulage d’une goutte en terre crue en 2 versions (couture horizontale et verticale). 
Les modèles sont coupés en deux à l’aide d’un archer pour utiliser le pseudo enterrage indirect. 
Les futures perles en porcelaine auront besoin d’être percées sur la longueur pour y passer un fil d’assemblage. 
Une version a donc été conçue en incluant des petites tiges en inox qui seront enfermées dans le moule et 
enlevées après la prise de la barbotine et avant d’ouvrir le moule, si besoin. 
Les trous d’alimentation en barbotine ne sont pas encore réalisés, ils seront percés à l’aide d’un foret et d’une 
perceuse, de l’intérieur vers l’extérieur du moule, lorsque celui-ci sera « presque » sec. 
 

C.8 PRODUIRE UNE PIÈCE PAR COULAGE : ŒUF MOULE AVEC FOND EN BOUCHON 
 
1/ REMPLIR le moule et attendre le temps nécessaire. 
2/ VIDER le moule et le laisser égoutter tête en bas sur une cale. 
3/ ENLEVER le faux bord au plus tôt. 
4/ REMETTRE « un peu » de barbotine (à apprécier en fonction de chaque cas). 
5/ NETTOYER toute trace de terre. 
 

 
6/ FERMER le moule avec le fond en bouchon. 
7/ RETOURNER le moule doucement. 
8/ POSER le moule et attendre. 
9/ OUVRIR le moule (peu importe le côté). 
10/ DÉMOULER la pièce et refermer le moule. 
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T.4 MOULE D’ESTAMPAGE EN PLÂTRE PAR TRAÎNAGE SIMPLI FIÉ : PLAT À CAKE  
 

 
Il est très important que la pointe du calibre (flèche� ) soit très légèrement plus haute que la fin de la zone haute 
du calibre (flèche� ), sous peine de provoquer une éraflure sur tout le pourtour du traînage. 
Arroser d’eau en fin de travail pour faciliter la glisse si le plâtre commence à prendre avant la fin du traînage. 
 

 
Le plus souvent, le calibre ne donne que l’essentiel du profil. La zone plate du dessus étant dégrossie à la 
raclette à la fin du traînage et au rabot + raclette après la chauffe. Les angles sont à parfaire à la raclette et/ou 
au couteau. L’ensemble peut être peaufiné à l’aide d’un bout d’abrasif à l’eau (carrosserie) et de + ou – d’eau, 
selon besoins.   SAUVEGARDE : PLAQUES ET CALIBRES SONT INTERCHANGEAB LES !!! 
Avec le même calibre, changez de plaque et vous obt iendrez autant de nouvelles formes que de plaques. 
Et réciproquement, avec les différentes plaques, ch angez de calibre et créer autant de nouvelles forme s. 
 

T.4.1 COMPLÉTER EN PLÂTRE LA PARTIE MANQUANTE D’UN PLAT O VALE À 12 PANS. 
 
En premier lieu, il conviendra de réaliser en plâtre le profil extérieur du plat et la plaque de traînage. 
Un émail en bon état n’a besoin d’aucun agent de démoulage, sinon un très léger film d’huile ou savon épais 
(sous réserve des précautions en usage dans la profession en présence de trésaillage, impacts, éclats, etc.). 
La partie cassée doit être traitée avec un agent de démoulage (sauf si on recherche un effet de scellement). 
1/ Rechercher l’axe du plat au compas et le tracer au feutre ; coffrer avec des plaques en terre, à ± 1mm du 
tracé, une bande de 1,5 cm de large (selon dimensions du sujet) et couler le plâtre (voir T.5.1, photos et § 1 à 4). 
2/ Après tracé des axes et diagonales sur le plan de travail intermédiaire, reconstituer le tracé complet du plat. 
3/ Coffrer avec une bande de terre (bien nette côté intérieur) à ± 1mm du tracé, en s’aidant d’une spatule si 
besoin (ici, le manche d’une petite cuillère appropriée). 
4/ Après la prise du plâtre, parfaire la tranche de la plaque de traînage à l’aide de l’outil en allant du plus grossier 
au plus fin : rabot, raclette et abrasif (voir aussi photos et § 7 et 8). 
 

 
5/ Caler le fragment du plat à la terre sur une planche et le bloquer verticalement à l’aide de 2 équerres. 
6/ Couler le plâtre pour prendre l’empreinte partielle de la bosse du plat et recommencer une 2ème fois. 
7/ Replacer l’ensemble à plat pour récupérer les ½ bosses, de préférence au moment de la chauffe du plâtre. 
8/ Repérer sommairement au crayon les diagonales pour définir les parties excédentaires à éliminer. 
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  9/ Éliminer les parties inutiles au couteau et à la raclette sur le dessus des ½ bosses. 
10/ Fignoler les profils à la spatule et replacer chaque bosse sur le géométral pour y tracer les diagonales. 
11/ Scier délicatement le surplus sans dépasser le tracé des diagonales. 
12/ Dégrossir au rabot en travaillant en dehors de la table, pour être « à sa main », sans effacer le tracé. 
 

 
13/ Placer à nouveau une bosse sur le géométral et vérifier à l’aide d’un réglet et d’une équerre (raclette) les 
zones devant encore être rognées. 
14/ Dégrossir au couteau en travaillant en dehors de la table, pour être « à sa main », toujours sans effacer le 
tracé, puis finir à la raclette affûtée en se plaçant au centre du plan de travail, en la tenant bien verticale, et 
racler jusqu’à éliminer le tracé. Recommencer les mêmes opérations avec la 2ème bosse. 
15/ Placer sur le géométral les 2 bosses pour vérifier quelles ne débordent pas du tracé (sinon, rogner encore à 
la raclette affûtée, ou descendre l’ensemble de la tranche par va-et-vient sur une feuille d’abrasif posée à plat 
sur une surface bien plate et propre; à adapter au cas par cas). 
16/ Vérifier leur bon positionnement sur la plaque de traînage. 
Tous les éléments seront savonnés et désavonnés séparément. Ils seront ensuite collés temporairement par 
effet de ventouse avec de la fine d’argile (barbotine un peu trop diluée qui provoque la chute des particules 
lourdes   au fond du gobelet), y compris le fragment du plat (attention à la cassure poreuse pour la faïence). 
Poursuivre avec les indications du T.4.1 Assiette à dessert, photos et § 13 à 16. 
 

T.4.1 COMPLÉTER EN PLÂTRE LA PARTIE MANQUANTE D’UNE ASSI ETTE À DESSERT. 
 
En premier lieu, il conviendra de réaliser en plâtre le profil extérieur de l’assiette (voir T.5.1, ph. et § 1 à 4). 
La partie cassée doit être traitée avec un agent de démoulage (sauf si on recherche un effet de scellement). 
Un émail en bon état n’a besoin d’aucun agent de démoulage, sinon un très léger film d’huile ou savon épais 
(sous réserve des précautions en usage dans la profession en présence de trésaillage, impacts, éclats, etc.). 
La table n’est qu’un support, poser dessus un plan de travail intermédiaire très lisse et rigide, minimum 19 mm 
d’épaisseur, tranches cirées. Pour le surfaçage à l’eau, utiliser un marbre ou une plaque de verre épaisse. 
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1/ Sur un plan de travail intermédiaire, centrer et caler l’assiette bien à plat, en remplissant le dessous à la terre. 
2/ Coffrer avec des plaques en terre assez fermes et épaisses en provoquant un léger évasement pour garantir 
un petit surplus de plâtre (l’outil placé entre le coffrage et l’assiette en terre évite tout débordement sur celle-ci). 
3/ L’agrafage entre les plaques de terre ainsi que sur le plan de travail doit être effectué avec rigueur. 
4/ Vérifier que le plan de travail soit de niveau pour obtenir une plaque de traînage d’épaisseur régulière, 
préparer et couler le plâtre. 
5/ Le décoffrage avant la prise du plâtre permet d’intervenir à la raclette pour mettre en forme la tranche de la 
bosse. On va jusqu’au contact de l’assiette qui sert de guide (voir p. 1, plaque de traînage à partir d’un patron). 
Après la prise, la tranche serait rectifiée au rabot (voir photo et § 4 page 4, plat ovale), puis à la raclette. 
 

 
6/ Après démoulage, on constate que le tracé au feutre (ou crayon) s’est automatiquement transféré sur le 
plâtre. Un atout à utiliser le plus largement possible (dessin géométrique, repères divers, etc.) 
7/ C’est la qualité de finition de la tranche qui détermine pour moitié la qualité du futur traînage, il importe donc 
de la rendre le plus lisse possible avec de l’abrasif à l’eau (waterproof) n° 240 à 320 (selon l’état)  placé sur la 
raclette pour préserver la verticalité de la tranche. 
8/ Si besoin, même opération à l’aide du pouce, en travaillant en dehors de la table, pour être « à sa main ». 
 

 
9/ Pour parfaire un état de surface, l’abrasif à l’eau + eau (au dessus d’une cuvette ou sous le robinet) est le 
plus efficace !!! Utiliser du n° 380 à 500, selon l es marques. Cela implique souvent un temps de séchage partiel. 
10/ Après séchage et savonnage, quelques gouttes de barbotine diluée vont servir de colle par effet de 
ventouse. 
11/ L’assiette est centrée en mettant la zone à compléter du côté exploitable de la bosse. 
12/ Procéder à un sérieux calage avec de la terre assez collante, sous et sur l’assiette maintenue d’une main. 
 

 
13/ Vérifier que le calibre n’accroche pas l’assiette sur toute la zone à traîner. Huiler légèrement une plaque en 
terre assez ferme et épaisse, et coffrer en provoquant un léger évasement pour garantir un petit surplus de 
plâtre à traîner. Préparer et couler le plâtre. 
14/ Décoffrer dès que possible, nettoyer le plan de travail à la raclette et éventuellement, dégrossir le traînage. 
15/ Procéder au traînage en gardant le calibre bien au contact de la table, bien vertical et perpendiculaire à la 
bosse. En cas d’apparition de défaut sur le traînage, une ligne verticale (en rayon) signale un défaut sur la 
tranche de la bosse; une ligne horizontale (en cercle concentrique) signale un défaut sur le calibre (coincé sous ?). 
16/ Pour parfaire l’état de surface (ou en cas de travail inachevé avant le début de prise du plâtre), arroser 
abondamment avec de l’eau et finir (ou poursuivre) le traînage. Fignoler tout ce qui est possible avant 
démoulage, en bénéficiant d’un bon appui par la bosse. Procéder au démoulage et fignoler le reste. 
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T.4.2 COMPLÉTER EN PLÂTRE LA PARTIE MANQUANTE D’UNE ASSIE TTE À DESSERT. 
 
VARIANTE :  QUI PEUT RENDRE DE BONS SERVICES MAIS QUI DOIT ÊTRE RÉSERVÉE POUR DES RESTAURATIONS PAS 
TROP IMPORTANTES ! ELLE PEUT ÊTRE EXPLOITÉE À PARTIR D ’UNE FORME EN CREUX, COMME ICI, OU BIEN EN BOSSE 
(SELON SUJET À TRAITER). LE TRAÎNAGE EST RÉALISÉ À PARTIR D ’UN CALIBRE EN PLÂTRE (VOIR T.5.1, § 1 À 4). 
La partie cassée doit être traitée avec un agent de démoulage (sauf si on recherche un effet de scellement). 
 

 
1/ Sur un plan de travail intermédiaire, prendre la forme de l’arrière de l’assiette à la terre le mieux possible, puis 
faire tourner l’assiette pour y placer la zone à compléter (sécurité idéale = combler tout l’espace libre en terre !). 
Bien finir le calage et mettre en place le plâtre. 
2/ Le calibre en plâtre est taillé en biseau sur l’arrière afin de ne laisser qu’une ligne uniquement sur la partie 
traînante (voir flèche). Tout le reste du profil devant conserver l’empreinte de l’assiette pour servir de guide. 
Il sera saturé d’eau pour éviter tout problème d’effet de ventouse sur l’assiette ou de désavonnage intempestif, 
et peut du coup être rincé entre deux passages, si besoin. 
3/ Le traînage avec cette méthode demande un peu d’habileté et une seule main pour ne pas être gêné. 
4/ Enlever l’assiette et décoller la terre délicatement jusqu’à récupération de la partie manquante traînée. 
 

T.5.1 TRAÎNAGE SIMPLIFIÉ EN PLÂTRE  À PARTIR D’UNE CALIBREUSE 
 

T.5.1 COMPLÉTER EN PLÂTRE LA PARTIE MANQUANTE D’UNE ASSI ETTE À DESSERT. 
 
En premier lieu, il conviendra de réaliser en plâtre les profils intérieur et extérieur de l’assiette. 
La partie cassée doit être traitée avec un agent de démoulage (sauf si on recherche un effet de scellement). 
 

 
1/ Rechercher le diamètre au compas et le tracer au feutre ; coffrer avec des plaques en terre, à ± 1mm du 
tracé, une bande de 1,5 cm de large (à adapter selon dimensions du sujet) et couler le plâtre. 
2/ Après la prise, dégrossir d’abord au rabot, lame de scie à métaux et enfin à la raclette. Puis, saturer le profil 
en plâtre d’eau avant de commencer son surfaçage à l’eau + silice broyée du côté du diamètre de l’assiette. 
Alterner des gestes linéaires et en cercles à 2 mains et/ou 1 seule (à adapter au cas par cas). 
3/ En cas de manque d’eau, un effet de ventouse (parfois fatal) peut survenir en cas d’arrêt du geste. Il est 
conseillé de sortir de la zone de surfaçage dans la suite du mouvement (ajouter de l’eau pour neutraliser l’effet). 
4/ Après séchage, reproduire les profils (calque + papier quadrillé à petits carreaux) pour tracer le profil de 
l’assiette et définir celui du calibre. 
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5/ Solidariser un rondeau (savonné s’il est en plâtre) sur la tête de la calibreuse avec du ruban adhésif large 
(peu importe qu’il ne soit pas parfaitement centré ou horizontal). 
6/ Mettre à tourner pour pointer le centre au crayon, tracer aussi le diamètre. 
7/ Régler le calibre à l’équerre par rapport au centre et au Ø : horizontalement et verticalement. 
8/ Commencer à mettre de la terre pas trop dure avec un maillet. 
 

 
  9/ Procéder au début du calibrage de la bosse (sans eau). 
10/ Vérifier le bon réglage du calibre avec le profil en plâtre et le fragment de l’assiette. Celle-ci ne doit pas 
pouvoir naviguer horizontalement = bosse pas assez large, ni se positionner légèrement de travers en laissant 
apparaître un léger espace sur l’autre côté = bosse trop large. Dans ces 2 cas-là, modifier le réglage du calibre 
jusqu’à ce que l’assiette prenne parfaitement sa place. 
11/ Finir de mettre la terre en léger excès et en évitant de coincer des bulles d’air. 
12/ Calibrer la bosse en terre (on pourrait aussi la calibrer en plâtre si le rondeau est parfaitement horizontal et si 
le réglage ne laisse pas de doute !...). 
 

 
13/ Mettre en place le fragment d’assiette (avec de la barbotine pour effet de ventouse si besoin). 
14/ Régler le calibre et vérifier qu’il n’accroche pas l’assiette en faisant tourner à la main, puis avec le moteur. 
Ajuster la descente du bras grâce au boulon de butée de fin de course, qui doit être équipé d’un contre-écrou. 
15/ Finir de caler l’assiette en rabattant délicatement la terre sur l’épaisseur de celle-ci. Huiler légèrement  une 
plaque en terre assez ferme et épaisse et coffrer la zone concernée. Préparer et couler le plâtre. 
16/ Décoffrer délicatement dès que c’est possible. 
 

 
17/ Dégrossir à la raclette si nécessaire. 
18/ Calibrer le plâtre à vitesse modérée ! 
19/ Couper l’excès au diamètre légèrement plus grand avec la pointe d’un couteau bien tenu à deux mains avant 
de mettre en route le moteur (commande au pied). 
20/ Éliminer d’éventuelles bavures et affiner à la lame de rasoir ou de cutter, voire à l’abrasif selon l’épaisseur, 
jusqu’à retrouver la totalité du fragment de l’assiette. Il est 
préférable de faire le maximum de finitions tant que 
l’ensemble est bien en appui sur la bosse en terre. 
Sectionner l’alimentation électrique pour ne prendre aucun 
risque et couper au fil à ± 1 cm sous l’assiette. Récupérer 
l’ensemble avec une tôle rigide (ou autre), retourner le 
tout avec précaution sur une planche et éliminer la terre 
délicatement pour récupérer les éléments. 
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